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POTCSIK.

I.’A N N1V K HS AIH K.

puissant :\ pénétrer dans lu peuu «le cos infâmes temps. On prétend meme «ju ils insinuent les et mm* ciiion«l<)i»s beaucoup parler des avau 
déprédateurs. I abeilles. 11 est donc très-important «le les sur-! luges dont jouissent les Ktats-1 nis parce qu ils

i»-t-il quelques moyens «le prévenir les veiller de près, et «le leur faire la chusse avant n’ont pas s\ entretenir une armée permanente. Prenez m 
iavales des fausscs-toignos / qu'ils aient leurs déprédations. j Mais lo fait ost «pie les Ltuts-l nis supportent nJl m()j.ro

II—On peut facilement prévenir les ravages; Q—Quand les abeilles sont-elles le plus ex- pour leur année «I m dépenses pins considérables . |V,n.
des fausses-(oignes, si l’on a soin d'épousseter, posées i\ tomber victimes des rats et des souris ? «jim le* nôtres. L<>rs«iu’on v
fillip Ii>^ 1.III..O .11.• !..................1 .... !.. ___ I i I i, i • « i • i i • i * * 1t t .......... I I. ...m. >1.,

BOUTEILLE LLM IN K US K.

Ou retenait mes }>us loin «lu lit funéraire ;

tous les l»aues sur lesquels sont les ruches, «*t de U—C’est pendant riiiveruemont ipm i«*s rat
outer

pas lieu «te les crainuro neaueoup p«

une bouteille on vers blanc, déposez* 
*a»i «le phosphore, gi'os comme un 
plissez-en le tiers «l'hnilo d’olive, 
eut en taire usage, on l’ouvre, afin

L /.Ci un / Cost, «m c 'uiunmi.tn. le p.t:<*i* * ,pv biissm* pénétrer l’air puis on la referme; oti • i * * a i'. V ............ .. !.. io>/ài .m • « I

jUlus ! après dix ans je revois la journée 
Où l’âme d«î mon père est aux cieux retournée.
Ouand cette heure eût sonné je idavaiâitlus de itère *: h * N C] J* '1111 ‘"!l1 dans les rayons, a me-jet les souris sont le plus A redouter: il n’y a de ; hcomnnist, dit : “ X-mi - a,*,,ni la p!«i»u |;l . ,;l ,.| *l0 vide « 1 o la bouteille répand ru une

* ■-*’* ....... 1 '■ ’■ r*“ ’ r sure qu on les découvre. nas lion do les craindra beaucoup pendant l'été, lion de dépenser autant dardent qu aucun |mn^ro Homblablo i\ celle d'uno lampe. Si la
étant un 
bouteille, 
hiver, il 
l’ouvrir.

Ainsi préparé«*, la bouteille peut, servir pondant 
une année entièro.

Ou me disait : il dort ! " et je versais dos pleurs, j ^—Commont peut-on aller clierch(*r los vo»*s Q—JiCs nichées qui hivernent .dehors né sont- autre pays, maintenant qm* nous dépassons |mnj,\ro faiblit, ou la ranimera en u
.. , . | dans les rayons sans se faire piquer par les elles pas plus exposées «pie les autres ùèlrora- l’Angleterre «m matière do dépenses militaires. inHtnnt de nouveau le bouchon délai

Mais du temple voisin quand la cloche sacrée abeilles l vairées par ces animaux ? Nous sommes en bonne voie «i«* rat trapper i Al- }||. p;lir ,)llis,0 v 1Hî,Kî|lor. yAl
Annonça qu un mortel avait «putte u-juin ; : U—On souille d'abord un peu do fumée sur U—Les rucliées nui biverm nt dehors sont lema^no. hbicoro un ou «leux bons bills «le .. cbaulfer la bouteille avant «le( n. ■ 111. U/Ml l'i.fl.flllt « I 11 Tl Si T11 r»Tl <in»/l H n l'tiin .1 .1 Ml , « i t « . . J .... I.lll' II4IIIIII i l.l I è » 'IVIChfl«pie son retentit duns mon âme navrée,

Et je crus mourir à mon tour.
Tout ce qui m’entourait me racontait ma perte : 
Quand la nuit dans les airs jeta son crêpe noir,
Moll père à s»-s côtés ne me lit plu< a**s««oir ;
Et j'attendis en vain a sa place déserte 
Une tendre care.-se et le bais«*r du soir

.le voyais l’ombre a ut! liste «-t chère 
M'apparaître toutes les nuits ; 
Inconsolable en mes ennuis,

Je. pleurais tous les jours, même auprès «le mu mèr

Ce h»up’ regret, dix ans ne l'ont point adouci ;
Je ne puis voir un tils dans les bras «le son père 
Sans «lire en soupirant : u .l’avais un père ausd

i ^'8 abeilles, afin «le les étourdir ; ensuite on fait! plus exposées qui* l«*s autres à être visitées par pensions l’an prochain, «*t nous pourrons
, tomber, avec un cou ton u ou un petit bâton, tout les souris ; mais, comme les ouvertures en sont vanter d’avoir la plus petite armée et la
, les ver.M «pi on apciy )it, puis on les tue. généra lenient étroites, les rats n • peuvent pas grosse carte payer «pie le monde ait ja

(t~Xo «loit-on pas aus. i, autant quo possible, jîéy introduire facilement. * vues. ’’

non
|)lllS

mtais

détmires les papilions ?
U—Oui, on, doit les détruire ehaqiio lois 

j qu’on peut les atteindre ; mais il faut le faire vi-

Q—Quel mal commettent le*' oiseaux et les 
crapauds ?

!I—Ce n’est pus le miel que recherchent les
i* contentent «le 

ir«)nt av«*c satisfac-

Son image «^t toujours préscute à ma t«,ndr<j>.'«?. 
Ah ! quand la pâle automne aura jauni les hui . 
O mon père î je veux promener ma tristesse 
Aux lieux o\i je te vis pour la dernière fois.

j vorncti! et sans bruit, attendu qu'ils sont très- oiseaux et les crapauds, ils
;>lv | v|fs. Si l’on pouvait ainsi détruire tous ces pu- quelques abeilles, «pfils man

i pillons, avant qu'ils aient déposé lours (cut’s dans tion.
| les ruelles, on éviterait de ltramies p«*ries5 et l'on q—En manient-ils beaucoup ?
| s’épargnerait beaucoup de désagréments ; mai*. K—Non ; «a leur utilité, en détruisant <1Y

’ | la chose n est pas laeih* a luire, normes quantité*. «1 insectes nuir ibles, fait plus
Q Ou ies trouve-t on ordinairenemt ? (jue (romponser la porto «pt'ils fout .subir l’api-

• H* t*- •
l,K .HI HI LK I >U 1 * A1 MO

Dernièrement. !o I’. .lésuito Mi« bel «le Maria 
a prés«.uité an Papo, att nom «les eatboliijues 
chinois de Sbang haï, un riche écrin «*rné «b* 
perle** «*t d<* pierreries et roiiicrmunt une magni­
fique mires se en earactùr«*s chinois sur une «,t««lle 
de dames jaune avec uruhnsquos «*t dessins aile-

NOS KlxChyfTES.

KnCIIKS SV.Ml»ATIllQt K.S. JjCS SUCS exprimés 
«le l'oignon, «lu navet, le jus «1«» citron, certaines 
secrétions animales, contenant des sels en «liss«>- 
1 il t ion comme l<‘ fait la salive, l’aride sulfurique 
débuté dans six d** son poids d'eau, la solution 
étendue «l’acétate et «le nitrate «le col bait, mé­
langés d'un quart de leur poids do sel «le cuisino, 
les solutions <1«« chlorure d’ammoniun (sel

traduction latine exprimant les sentiments «lé 
voués que la chrétienté de Sliang liai professe

Sur ces bords que la Somme arruse, 
J'irai chercher l’asile oit ta cendre rcpio.se ; 

J'irai d'une modeste Heur 
Orner ta tombe respectée,

Et Hur la pierre, encor «le larmes humectée, 
Hedire ce chant de douleur.

le*'* signatures «le quatre-vingt> jeunes gens «b 
meilleures familles »le la ville 
gé* à la confrérie «le la hv* Sainte \ ierg»*.

• <J> •
LIS |»I.BNIlKUIŒUX EKIîCllMANS.

3/t‘ji ennemis des abeilles.

Iî—On l«;.s trouve ordinairement sur le som-.cultour en mangeant «jiielques unes «b 
j met et aux coins dos ruches ; mais loti!* couleur abeilles; aussi doit-on éviter avec soin do les 
j ressembla tellement :\ celle du vieux bois, «ju’il i létruin».
I est souvent diflicilo de les découvrir. ! Q—Quels sont l«*s oiseaux qui aiment davan-

Q liée rivez ees papillons. tage à se nourrir «l’abeilbvs ?
H—Los mâles ressemblent à tous les autre* E—<onl surtout les rois et ees oiseaux

petits papillons ; mais la femelle on diffère, <«n d'un gris foncé «jue l'on apjiello communément** 
t ce qu'elle a les ailes collées près du corps, lors* ('bats.
I qu'elle no vole pus ; dû sorte qu’elle rassemble, i Q—Quello espèce «1’,abeilles ces «oiseaux
! par la forme, :l une faîne mangent ils ?

Q—Dans quel temps voit-on arriver les fausses- j ]{—I;u.s rots et les c/j/As so contentmit, pour
1 t oignes ? leurs régals, de quelques faux-bourdons, et d’un i . a ; i»;i .. f !.. o*i
i K On non voit pas beaucoup avant la fin certain nombre déjeunes abeilles mortes «laits . . x-.V: 1,| i S'*iiver-dn

Nous cmpiuntons un petit manuel d’apicul- <lc! mai, et cllea sont assez rares jusqu'à la mi- h*.-, cellules ot rejetée u* des ruches par bU [d,*1 i«a«4diuifo i»ldniùrtT ot «léfinitiC pour la
turodoM.L. H.Bolloroso,on vontoden t »it , Juni ; ensuite ellos dcvionnont très-nom- les ouvrièros. Ils n’ont aticuno objection, non caUbü (\{, \.liU

. . bicuscs si on no les détruit pas a mesure qu ou plus à absorber autant «le fausses-teigne* et de
us» librairies : t.*^ «moivoit ! .; n.** .ipoiçou. :vor* qu ils on pou vent découvrir.

Q—Quels sont les principaux ennemis des ^ a-t-il d'autres moyens que ceux que Q- No mangent-il pas aussi, <|iiobjiie-f«»is,
abeilles ? vous venez d’indiquer, pour détruira les fausses- des ouvrières ?

Il—Les principaux ennemis des abeilles sont teignes / —J| <-m probable «jifils n’en mangent que
ce/11 ni im ‘
les

Q—Quels sont les insectes les plus uange- • uivn*-* «v '♦«-«i « i111 n,,'un| {r inviaugc auprès ni; u r-e au intmio «te son oecuj 
ictix ? i do vos ruches : les faussos-toignes iront bien vite .

R—Los plus dangereux insectes sont les fans, j gofitor c«; brenvagi», **« »p,,è< •*’*'•f ...........
Kw-toiffiics, les araignées ot los fourmis. 1 clics se noieront certainement.

Q—Qu’appelle t-ou faussca-toignes ? I Q—Quels dommages en isent los araignées ?

g«»riquc**. t ’«‘tic a«lrosse, pliée en forme «U* livre, ^uioniae) de chlorure do cobalt, «lo cuivre, do 
Holon l’usage «le Chine, ost accompagnée cl uuo j e0ln pont servir iV fuira d’ox-

• . . . . • • it ..i!..... ..i AA ! ..t’t Honte:- eiicrcM î-ympal Impies.
Los «-.aractèiv tracés avec ces substances sont

enver.** le Saint-l’ère, l ,!h* porto, «*nt ro aut i'e «, invisibles ou prcs«juo invisibles, niais «les qu’on
les expose «levant le fou, ou qu'on passe le for

meilleures familles do la ville qui se _sont agro- c|t;nnl sur la feuille sur laquelle ost tracée
l'écriture, celle-ci parait purfailomcnt «listincto.

l'uMMINi CONNAÎT!» K LA VIAN MK l«K MOUTON.
’Luîtes les porsomiCH «|iii achètent savont 

oomlâen il «*st facile «lo so tromper, «bans lo 
choix «les objets les plus usuels de consommation, 
et plus parti«*nlicrciiicnt, p« tit être en <’o «pii 

noiiisaiii>n «lu IJi«'nb« iireir: <b :U| totieliont â la nounitiiro.
N’«'Sl «•<• pas la raison pour laquelle des loe- 

Iriccs mois dciuamlent des notions spéciales sur
liorcbmans, l'un des ti*(»is Ricnlieureux «le la 
(Joni])îi;.ruio «bi Jésus dont « » n espère «pi»* la eu-. 1 !. i ii ... !.. I! .. A I' ........nonisation solennelle pctirra avoir li«‘ti l'«>« «*a- | jos v;;ln(i0fi y

crtnins insectes, les rats, los souris, los oiseaux R ^bii ; laites un mélange «i un pou «lo vi très-rai' n * : 11 ; mais, dans tous le.-* cas, la 
»a crapauds, ot quelquefois los abeilles mômes, naigro et d eau sucrée avec «le. la mélasse, puis jaaniin' ;.1> «ubée par «aix, «>n est si mininK*, 
Q—Quels sont los insectes los plue dunge- • mettez le vase « j u i contient ce mélange auprès qu’il r-tvnit inutile «le s’on occuper

siou du Jubilé sacerdotal «lo Léon XIII. Par 
une heureuse coïncidence, la séance «l atijour 
d’hui a ou lieu pendant «pie l’on célèbre la 
de saint Louis «lo (ronzagim, «lont h; I*. U •r<*b- 
inaus a si udmiraldemont imité les vertus.

Ou a voté. Le Sou verain P«»nt i!b se i é-ervu
F;A MO ICI II'. À HATATRS

(’ominen<M>iiH par le mouton.
( ’bez l’animal jeune, la chair est «l’un rouge 

\if, t « * r i< 1 r< * sous la pression dos doigts ; elle doit 
ifétre pas trop grasso.

(VUo «lu vieux mouton sera dure, riiléo, 
coriace, par consé«pnmt, i\ la suit«i «le la cuisson ;

L’un (1rs «.h ; ni* r> mown «..-^ ouverts pour
• *eu»er

«lo confirmer, s’il y a lieu, l';tuth«*nticite «b-s îni lieu «l’être très blanc, «liaplumc, lo gras on lUiracies et ue u* t i.*i ». «j-- jmv/iv.» . ............................ .........
sûrement :î la canonisation.

» Ci- e

me temps qti'«>n 
simple mnè«lc

LH Wil ISIvliV.

era unreiix, vistpiuua, j.muic oui.
La chair «le brebis «*st pâle, âgrains serrés.
La chair «b* bélier, outre <*e «lernier curaclèro,

! sc distiicnu* par sa couleur muge sombre ot. son■ . *! ««-ras snongiciix.« % " i o

Q—Cos papillons entrent ils dans les ruches teignit }. 
iiour y déposer lours œufs ? U-Oui, et ils ont raisofi ; cari** a: aigin^’r.

t > ’ Ti. ..... * ........... ...i__z !.. :......... . A/.i l'iiisoti t «*n h»*; t':r. i ; 1 l'iciir in <!!•*.R—Ils n’y entrent pas pendant lo jour, parce détruisent «*n efiet le--ta i .u'^-îeigiif
quo los abeilles les en oinpôchcnt ; niais, dès «pic peuvent at’cin«lro; mai> * i. pmr la «t.... ■«« *n
La ténèbre** aont assez épaissos pour lour per d’un seul papillon, cinquante abeilles périf ont 
mot tro ilo rôder sans «jue leur présence soit trop on limées dans «cans .d t**, L '.ait 
remarquée, iis s'intro«luiscnt «\ l’entréo «le la tnictix no pas implorei ivtii a*'* :-tair e, "t ies «lé- 
ruche, et y déposent leurs œufs. Ils nt* pénè- truirc sans merci.
trent jamais dans une forto colonie. i Q L*-* araignées c«in.*»truisent-ellei .«an.**

•st trop tard C.ctle liqueur infernale fut découverte dans 
pour l’essayer pou r cette aimée, mais que i’on p|n(j(, je j j0 fuj introduit <*n Kunqiecn 1 150, et 1 
son rappelle le printemps prochain. Le moyen p[ri;llu|e fut |o premier pays favorisé de <*ctt«* 
esten grande faveur aux Ktats-1 nis. j boisson qui sui vit «l’abord comme méde«*in«*. ;

L’A RM K K DES KTATS L N1S.

Les Etat s-Cuis se font gloiiv i îi’avoii* pa 
un état militaire comme celui que sont obligée 
d'entretenir le- înti.^sauces eut«>}■«• «mes, «jui le

pu . .......................... - ,
Dans h? livre do Oscary, un «ouvrage datant du j 
LL* siècle. 1 *hi trotivo l'« Dnanule p«mi la labii- i 
cation «lu “ usqucliaug (lu “ a«jua vita* qui 
servait comme panacée pour toutes les maladies.
Le mot io<|Uebaug vient du c«dte, «•< los savants 
h’jH-eordonl à «lire m"’1 •:'<»« l’ori^iiic <lu m->« ! IK!,I« !,I.':U •

I. K MOT POUR Kl UK.

A la coiTcclioniiel.
L<* pié-i«b*nt s’a«lrcs.s(* un ivrogne do pro­

fession :
— Ihïconuaisa*/. vous, prévenu, avoir bu, dans 

In soirée du Ut janvier dernier, qtiinzo litres do 
v

P» jüpi
wbiskev. L«*s hh.’O-sais on fabriquaient d abnid Si jo le reconnais 

< tm ...
— l'aibhai, mon président ... M«Mno <pto j«> 

liftai llatt«*.

«r ^ ^ | ^ JJ y
niGniW iIom ruclios ? ' ' I{—lOllos los) «lOnslrui^oiil ^«•nGralomcn! lan.-t écrasi! et Kw ruii 10. Mais, un tait, il - n ont |m- nvec ila l'orgn. et no n <• ^ <|,l'' l‘ ;: ;',ll.ll1 d'11 !

_Dans los ruehés très-f-iiblcs ils los <!<îi)o- les coins des ruelio.', et c.'ost là aussi ijuVdos dd- d’unniio, ils u'on ont pas moins !. s >!é|»"nsi:s. cmji'oya le mais. I.n !• i am o, n.., i n
w>nt très aouvont sur los rayons ; mais dans le■ i eni lon.-s œufs. Dc ndùfemont, à I.ro.)Os du vcto<\ pr&Moalmr peu près inconnu ; mai «In» « : ' v
«■oloniuH lin non forto- ils contentent do les Q—Comment s on dtfbnrasse-t-on ? lo b>U des pensions, lo Su» do àow-lok   - malhcmcuscincnt son nsa» n< quo ,0P «®
w r (l PAntr/tn <1« In nirbo I! -On -'.-n dcbarrn-sc on détruisant Imirt tatait quo lo budget du ddpnrlomonl do la gnerro paiidu Quand il ost vieux, son usage ne nuit Bobinard ost roriffi nul par oxcollonoo.

Q T.nn miifn uni no nt ai nui* ddno-ds à l’on- toilos ot lours oeufs, aussitôt qu’on s’aperçoit on ce pnj-s dgalisîiit celui do l’Autricho-IIoa- quo Idgôroincnt it la santé mai» avec tonte» L'ommont so fait-il quo .........lutoioa pas ta
trdodes ruclios sont ils rejetés on dehors par los qu'il y on a dans los ruclios. îîfio, ot môm - à §l«i .000,000 près, celui de IVin- falsilicalions employé dans -a tabriqiu», il f,...... m 't lui domandn it-on dorniôicmont.
alroillo» ? ■ O—i-«os fourmis eau»eut-elle:

:î: X

|e.s beaucoup «le pire alloman i.
R—Non, car ils ho collent généralement aux dommage / 

pnttcH des abeilles qui entrent, dans la ruche, et R X«>n ; «v ny-t <
L’Economisty de Londres, traite lo même su- plus tomme qtt 

Iu0 dans h’s nichées très- jol, ot comparant les recettes et los «lépenses dos yeux vert*, comme dit un p«)èt<3

forum un poi on «jui rend un homme Ibu cl est —Je n’aimo pas ça ... Kt puis, quand on est 
•inc su- idu tel ribîe qtte l’ab*inlbe, celle liejuctir aux h\ familier avec les gens, c'est lo «liable ensuite

pour se luira obéir !
»nt ainsi transportés, nans quo lours victimes faibles qu’ollos s’.ntrodu.sont quelquefois pour y loux pays, remarque que le budget m.btane ------------— . I
le sachent, au milieu des rayons, où ils no tnr- prendre un peu de miel. ’* " “* 1 * . ’ . *' j1 * ! A\ « z-vous la vue courte . liscz-vous
dent pas â ho transformer en vers très nuisibles. Q-Quollos déprédations lo3 rats et les souris égalé aetiiulloinont celui do la Lramlc-Uia, dini(.ilemeut (|îlll8 l\Wlise, le soir Y Pro- i]6

Q—Los aboi Iles no détruisont-ollos pas cos commotlent-ils ? , , ’ , i ; » ;; » ... „.* • curez-vous une uairede lun«.*ttes ]>. Lnu- A<voZ: 9 R—Les rats ol les souris soutirés friands do Lo gouvernement anglais, «lit-il n est pas ourca\uui um ivers t
R—Non, car leur aiguillon, paraît-il, est im-

»wt«auJijmiiviwaaBTOi5i«caaog

miel. ot. ils on mangent beaucoup on très pou do i particulièrement économe en dépensesdo guerre,: Tance chez .1. L- ( Hudlot.

Ll v«»iis, Mesdames, votre, vue vous fuit-elle 
tant lorsque vous voulez coudre ou H roder ? 

Achetez lus célèbre lunettes H. Lnu rance chez 
!.). R. ( hiellct to

FEUILLETON1 DU 30 Juillet 1887.

GEORGES DAVY

(or dans 1*1 micère quo de vivre dans l’a- A pcino l'heure élail-olle écoulée que James privait «le sommeil, , \ i«léos lumineuses
lanco quo procure lo vice. revint ; sa figura rayonnail do joio otdo tri- quo jo mo ganlni bien do perfro do m, Enfin

No crains rien, ma femme, répondit Davy ompho ; dès «pi il s aperçut qu il r=c tioiu.ut ^ ^ . üt (.olnI|lü j|s dtaicht conçus avec fmesso 
c voix douce, mais ferme. Kt dût-il în’olfrir seul avec son débiteur ; il c.rayait déjà avoir 0t exécuté.- avec témérité, ils furent tous cou-

creusait le cerveau pour trouver le nom de son j végélor dans la misère quo de vivre dans l’a- A peine l'heure était-elle écoulée quo Janus privait de Kommeil, . \ i.^os iuminousoa

bienfaiteur, qui lui échappait. bon<l
— Mon père, dit-il enfin, lo temps s’écoule, et

notre bourreau sera revenu avant que nous d’uiu I ■ .
avons ou lo temps do nous retourner. Jo veux los trésors du Pérou, jo los repousserais, m jo no gain de cause. Il dressa habilement ses cm- ,.0nnés de succès. Jo fus nanti d argent ; jo mo
'faire une dernière démarche et essayer e,.core pouvais les acquérir que par le «noyé» du bûches, alin d'attirer dans lo piège la victime ^ jllY^'ënf.u ïï que je

une fois si jo ne pourrais pas retrouver cet crime ; Ira nquillise-toi, je no commet Irai jamais de su méchanceté. , Lu ai.iourd’lmi, un homme aisé ol respcctablo,
homme généraux : peut-être la Providence d’action que réprouve ma conscience. —I >avy, mon vieux, dit-il avee ...... «me
divine mo le fera-t-elle rencontrer sur mon —Que jo suis heureuse, mou cher mari, de feinte, je suis heureux de lo trouv
chemin. Si jo réussis, nous serons do nouveau t’entendra parler ainsi ! lu veux to lier à mes conseils, ta mi-ère sera à ct lu te inoqacras du monde entier.

-lion! reprit James, on toisant son débiteur | hors d’embarras ; sinon, nous aurons fait notre Kilo prit la main «le Georges ot quitta la son terme avant demain matin. « >ai, mon cher, V>»vv'C!î i^mmuliwo d'ubord

) RCS potitn veux brillants. Dans une heure possible, ot Dieu fora lo reste. Jo m’en vais. j maison avec lui. 1,1 :H 10:1,11110 n‘«îl,‘ ^ }^]Ki i,UUL^ la route que vous avez priso, avant do l'oiitro-
ie te veux du bien, ct jo suis décidé a te venir nl,rmf»m

OU
LES MISÈRES DE LONDRES

Suite.

t , / ft 11 1rs ail I' Mil U lim, llli ll'MllltIV/ IV- J..S-V/...
11,10 "',l « 111 î ne* maïupic jamais «le bons morceaux ni

ver seul; et si (pim |M„* verra de vin. Kaison autant Davy,
i ttî m«M|U«*i,as «lu monde cntioi*.
Mais comment vous y ôtes-vous pris, Jeunes,

do scs petits y
je reviendrai, puis nous parlerons do cetto : —l'.t moi je t accompagne»ai, ajouta la nu*i«, DÈ.** (pit,
affuiro. Mais faites on sorto quo nous soyons d’autant plus quo M. James désire parler à ton veau avec
seuls, lui dit-il à voix basso ; ni votre femme ni père en particulier. D’ailleurs, jo me trouve séductrice, cherchait un accès auprès de s.
votre enfant no peuvent assister û notre entre- un peu gênée dans cette étroite chambre. Tu cœur. Mais son bon auge lo lit triompher uc pauvre umu.e M..u ... -, ...... . j>........ ;............^ voir s’il n’y avait pas d’espion derrière
tien; car co nuo j’ai A vous dira ost un grand n’a pas d’objection, mon cher mari ? Jo forai nouveau des appâts du vico. In n’as pu** «iaus 1 aimco quinze minutes 1 ° p,; ; mais jure-moi d'abord par le serment le
uccrêt entra vous ot moi Entonte/.-vous 7 ! comme tu voudras. ! -.Soigneur Dieu, que votre volonté soit faite, bonheur. 11 faut quo cela change, I >avy. plus sacré que tu no dévoileras jamais û qui que

. j __v(„. „()ll ,.c„nt Davy io n’ni rionè objets- Vous ne mette/, û l’épreuve que ceux que vous --.Mais comment puis-je mettre une lin à tout ce soit In moindre syllabe deco quo jo vats to
Touto la fnmillo resta dans la consternation., 1er ; allô/, tenter notre bonheur, ot laissc/.-moi aime/.. Vous qui êtes le soutien dos pauvres, cola t reprit lo pauvre homme. J ai lait ont

Dès quo Davy so trouva seul, il lutta d«; non- jo te veux «lu mon, «M jo mus ucwr* a «n vrmr prch(|,u
\o mauvais esprit «jui, do sa voix en aide. Depuis longtemps j’ai pitié de ton —Jc vais te découvrir tout, Davy, dit lo

ès «le .son misérable sort. Il faut quo tu te tourmentes, séducteur ù voix basse, après avoir prdalablo- 
i »• i. ,lft .i»,.,, îai,,. l’.mii.A ni ment promené ses regards «lai»s la cbambrode pauvre diable quo tu dut» jeu. a 1 aut » v, et ........... ,ivsl>if,„ «Inn-iArn

Pcrfionno n'osait rompro le triste silonco qui 
régnait dans la cbambro ; chacun des mombros
rétléchissait at» Kocrct que le propriétaii’o avait car cet hommo détestable no*i»iit 
^ communiquer ; tout lo mondo ho creusait la 
tète, pour deviner quel pouvait ôtro lo goni’o de

«oui soutenir la lutto avec ce méchant James, vous ne laisserez pas éternellement inexaucéo la ce qui est en mon pouvoir pour améliorer ma
M*iin ce Hoia io le crains, une terrible lutte; prière du malheureux. Si vous nous envoyez position, et jamais rion ne m'u i-étissi.

’ J ' arrit un intumô de cruelles sou,francos sur cotte terre, c’est pm.r »’«« l)us «!* ^ I>^« *»o la bonne

projet, ; préparer une place brillante dans votre jWl(i muvrw ot .nisérahlo comme toi ;
—Quoiqu’il puisso te demander dit la fomino.j séjour célento ; jo me soumets û votre décrets j^ais obligé do mendier pour no pus mourir do

Je no suis pan un traître, James, reprit. 
Davy ; quoi que ce .soit, vous pouvez parler 
franchement et avoir confiance on moi.

— Non, non, pas un seul mol avant que t»l 
aies prêté serinent, reprit lo Féducteur. T'inm* 
gincs-tu, Davy, que je sois assois sot pour to

nroùô - i ' , ,r' ii •ili'(i i nnr iù' 1 iî i u n t s impunétiables, cl me lie on votre souveraine faim, et jo M.is bien souvent rentré dans mon permettre do regarder mon jeu, avant que je
Proposition que sir James avait è *!luc- r'.i n oublie pas tou de\«m cl le» comma / i J lo-is sans avoir trouvé dans la jouruéo do quoi »»'»«»>'• 'lo g«g»o.«* 1,1 I*«riio. Jura donc ot
tommo étjul. flntiM l'finvlélé lu nbiK frrnndo : car iln Dînn T?>innelln.loi nue colin oui s associe , u 1 snTisfaii’o aux exi«'cncos do mon ostomac. Kati- doviens l iche, ou bien no juro pi»8 cl roBto toutafommo était dans l'anxiété la plus gi’ando ; car 
«llo no h’attonduitù rion do bon do la part do cet 
hommo, Duvy regardait dovant lui, ])longé 
^ians de profondes méditations, ot Geoigos se

do Diou. Rappollo-toi que celui qui s’associe j bonté
aux d essoins dos méchants pord le bonheur II bo lova tout soulagé, ot attendit avec pa- ’a^iiVnnciii ,(>n tïniioï, il nTo vint, ta vio un misérable hère.

jut, tienco ot résignation son sort encore enveloppé pendant, une do ccs longues nuits où lu cruelle Davy héritait, ot James contiuua avec undans co mondo, où les remords lo tourmenteut 
et la félicité de la vio. Il vaut mille fois mieux dans los ténèbros. dont do la faim, orousant mon intériein*, rne accent plus animé:
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pülitiqu;;.

en L’HONNEUR DE L’ilONORA BLE

W. LAURIER
Cl ici* do -l'Opposition mi Parlement du la Puis­

sance du Canada.

M A.RDÏ, 2 AOUT J 887,
A. Somerset.
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Le lur mai 188S, «’ouvrira ;\ Briix-'HoH, Bul- O'1' ', ° , , , . ,
jrii|UO, un concoura inti-riiatioiml <los «ciiMiuos et joui ikh! îiui'-aLle duns la iiu-suii- <lu
do» industries. fV concours est sous le patro­
nage du Léopold II. roi des Bulbes.

il v aura des médailles «u dus dixièmes 
accordés aux heureux concurrents pour un 

SIA montant du $500.000.

cotto

mon
3>ïc humiic 32 5*0.

î TTninn (\ftC\ fie VP^t son est revenu de la Malhaic mardi et a repris recevoir les excursionnistes, que de plus “ besoin de réuni • ou un faNcau eompaeto et et intitulée : “Les 85,000 <!o M. Moreicr ” il dé
v j 1 * * possession de Spencer Wood. On dit «pi il j| y aura dus restaurants improvisés sur • tor?. ‘ou les : ut ruer «pii ont à notre dis ulare «pi’oll wi été écrite par M. L P Pelletier

ARTHARASKYII LF 30 F U ILL UT 1887 purtira pour PLurope vers la tin d août. h» terrnin du jdque-nique. Bien m* man- position............. et accuse eu dernier d’incvisé peine», oa ox:il-
f . . î qüü « ,* ,* i» H î i , q itéra pour assurer à tout le monde une “Dm S. Lâchait.!,le. ” tant aujourd'hui celui qu’il dénigrait hier.

............... .......................... .. ........................ «tw .......... .. ni journée agréable dans la mesure du pus- Le Ih. Lcaudin de Hull, aquice palhétnjue J pu. i/utuu-j . .
siblu. appel a été lait, s’est emjn’c.-sé de répondre qu’il I h te s* vous ipe cist moi qui ai écrit c

Qu’on s’y jvuclo donc en musse ? nV-iait |w< |>fêi à (mbit* la cause ............. Oc, ijiw ln*?*lî;îi,,«,! :>.•= • , \f.... < n t. .
meme pour Ici beaux veux do son conl ero , hoipjn i o (M mliéil) —Ah ! i
Brissnn, pas même dans !«* t •* intérêts t ^!(‘ 1 • (|tt est•(•».* que.....
l'Ofistf ••if i/rs, p « v . -1 » • : : : (iés dans lu ( îamhetti de | ko ledese perd -l.au* !e. I >r«>u h •» a» «pii suit

------  ( haploau, ut !es «lignes chevaliers «lu nœud tiette repon.se. Plusieursejiithte -I is ou moins
L’hon. M. Mercier a déclaré A un reporter du coulant <jui sont lo* exécuteurs dos volontés agréa!*.e-- *mP lancées u M. Pirdippo P dlotier

................................................................., ................ Noir i.iio, (l’ii-i à .nu-i,jours, unl)iir. :m fi t ' '<l'i Ç' :ui'l liommo. i (Alonir&il).
<luns In journév visilor lu chute Mo-um-rum v. «ank! provinch.l " serait nommé |»ir lo youvor : | Y%;1'Ay<His eo .,ui suit tlo sa rdponso : |.g) FKL W.*L'~ ' 'j'™1"!™ !l ^<5
sur leur, mm.tnre-s roulantes, llsso.it |.artis : . 1 , ,s ' ni.>«mwi!.i n l/mr/.v .r I:iy6 y a fuit mettra
do Boston et ae sont rciUm & K.IiwmmU'mi jmr ’ , , , , >i«' '-m ot ' «omp, .-t mon nom -mis........ ij..%.ns«-«uon, mal-rré moi,
voie I'-utA, nuis à In Rivière -lu Loup ou Lie vole. 11 *‘w» «•ompofé <l<*s plus eélùlu-os iihuIociiih a.- •• mes oeeuiiuti u- m • le ornn ' . j-.- serais ! ’ i'1’" J • lu somme de venir

“à St. Isidore, St. C- laid - ; S: îf • l : 4 » ; *f ,r; •'» Rosier hr u'vé d«r eutj % déclaration.
“ pour vhi'ouvtttjcv mes vieux omis ït supporter lo Lc^é >,avan«*e .-i v»uii éviter «lu répondre.
li rouse nationale 1 - VOTANT PoLLODiLON thaïe su met à crier:
'• fioy i’/m;. : Oiii, C’est vrai, s’écrie enlin M. TWé. mais

tant q ii< Sir ,U»hn hura là, an cat diquo -t1* ,‘l* ! *1’ I,;i' Li i î parce ................................................
“ < 'aviailiuii-Peanyai-i no pourra aider du l\‘ tu.slu se perdit «Lins un immense cri do déri. 

|,;< ni «iu loin «|iiiuon<|iie voudra marcher d. I a s se enfonce son chapeau et .-e relire
“ ay«.*e lui........... P'Minpioi n*é!:u pan • ms Cana* confus «le sortoqu’on peut «lire qu'il a rempporté

oion-Français, ce que *oni |,*s Irlan.iais, les , deux Ikmiiics w t«.*< dans la sixilcjoiirnéo do su* 
Anglais les L :o<.*ai . **!<• «_• te. ? modi.

I>î>; neuf Idcyeli^iUM soin arrivés dimanche 
mutinait Saint Louis, à Québec, ol sont allé

pm « a la m vieru «ni ij«m|
ont alors jiri^ le bateau A vapeur et après (iuél>«‘c «*t «i«* M<mf réal. 

avoir visité le Saguenay, ils hunt montés A 
Québec. Ils s«mt partis «h* Québec, hier mutin, 
et vont su rendre en bicycle «le Lévis aux Flats- 
Unis.

—vl <6> C* .
Ti t» r-- 25 • . iK -• i:'j 0 • it .r hW «liii’i*•

Los Pilules d'Avor sont a la této «le tous les
aj»éritils et «le tous l«i.^ purgatif**. Leur action . j 
oïl d«mcu, pénétrante et ('«unplète. *h *

(.'ertains journaux (did grand bruit de quel­
ques nouvelles déclarations «lu LVv. Père au

II est laeiieux «le voir un prêtre se contredire 
i• t changer d'opinion aussi souvent.

Nous sommes de l'oplnum «!«* la Yérili sui ceil y aura A »Somur.*ot, comté «le dégantie,
Mardi, 'ï Août, A une heure et demi «le l’a près- ^ "
midi, un grand pique-nique politi«iue organisé Les Revs. Krs. Alhumise, provincial, 
daim* le but d’acedamer le nouveau chef «lu Plorimond et Osmond sont partis pour lu ‘ (diié sa eré«î;l»iiit«* eomphermenl. 
I opposition A Ottawa, 1 honoiaha* \\. L.iuiic i. vin New-' oik.

Co piquenique aura lieu dans lu magnifique ____
bocage de .M. 0. (.Vrmiur, qui peut abriter

!)i:. Bkwdjn. •f»•L -t- •••

Non.. . il. ? \. ..... roc >mm:;ndons cos paroles aux nom i u&s bons l)lous-tor\* tous les movens ?
point et nous croyons «iuo le Kev. rcre a nivilY 411rt; ,. 1 ,. , i,n,,u• 1 ou.u.\ .iini^ «pie. lu Or Iv»mi un complu claiu» uoih.

ont

plusieurs mille personnes.
Plusieurs orateurs éminents «lu parti pren­

dront la parole
La compagnie «iu (»inutl-Trone a bien voulu, 

pour cette « irconstance, consentir A de< prix LeLlam*

Le rouirai pour la décora!ion int«*ri«Muv 
du notre église a é«é donne a M. J. P- 
Roussunti de Si. 1 lyauinl)n>.

L’uivhilecture sera confiée, à M. Aug

-rt c- r-
a t

pruvincr
ïj’îsuiïr r- .* *1 71 ■ i .--t*% .i. i. > .i .CS . n

IL ont voulu roprrscntc.i M. Mercier connno 
une ojiinion «Ié>intér«. ...éo, « ni vient A *i*'3 “uvoi.’é « ontru les évêques et le Cardinal, 

>ur controbalancer celle i un arunt «iui. niais ils so >oat lait enf)iie«)r suporboinuut.

rès ié«lnits pour »Soniersct, aller ut retour.
Voici le prix «les billets et I heure des trains: 
De Québec et «le Trois-Iîivi«Ve, il y aura dos 

trains spéciaux.
i)o Montréal, «le Saint Hyacinthe cl «le ('oa 

ticookc, le voyage se fera j»ar «es trains 
réguliers, mais A «le* prix spéciaux.

Prix
* l )épart

Montréal, 8 h. a. m.
St. Lambert, 8 h. BO a. m.
Coaticoolce. 7 1». OP a. m.

fd h. a. m. 
î) h. 8d a. m.
P h. a. m 
7 ii. ‘28 a. m.

Lus plans soûl du MM. Purraullot Mes- 
nard «!«• Montréal, qui son! aussi chargés Montiéal, 
«lu la survuillancu des travaux.

Nous avons i e« u en langue anglaise une 
broclmro tri*.-» iniércssanlo fur l'iudu drio du 
fer au Canada, par .lames ILub ut Ikirtlett, et 
dont les é«litours sont MM. Dawson <i « i*t* *.1

Nous «lonncnms ici qu-dque

!l est encore question d un nquoclm’ que 
des pailieuliers feraieul construiro à tra­
vers notre village pour fournir Veau à 

\lier et relour Victoviavillu.

1 *7; L. 4 *

Belœil,
St. Hyacintho, 
Trois Rivières, 
( ’oinplon.

l i

i b

.De Sherbrooke. 8 h. a. m.
A .Danvillo, 12 h. 18 j*. m. 
Québec,

u 
( ( 
w

( i

Les dames du Lazar ont reçu avec iv- 
1 -50 connaissance du Madame M. llonan, lus 
j 25 objets suivants: un service à thé en por-
1.25 celai ne. lin ten cor//, un sa«*hot et vum ma-
1.25 gnitique hannière.

: i • i -s « h' -î mi fdr» 
mations «pi’ello e«)iiti«*nt au sujet de ta provim.'O 
iu (juébee.

L«‘s j*iemière> foigi's tin t ni celles de Si. 
Maurice, en arrière des Trois-Rivières, dont la 
découverte remonte A Itlilï.

Le ne fut cependant qu’eri 1787 que l'exploi­
tation commença La *'«>r»inagniet faute «le

» A‘ipf apae.
Voihi • .

• pour c« til ro i »:i i:\:i<_v :* Cell • n un aruni «pu. ,............ ..................... .,,j
■ u ou émeut subit on eo monn ut I’ davago -1- Mercier est arrivé sur l’oslrade avec une 

I aveugle espiit de parti «;J «pii sacrifie su.* ajqn-ohation «le sa conduite ou règle, «le Rome, 
veritab. ïcn'imutits A la tyrannie «lu la «*li pie. nu sujet de l'a lia ire «les jé.suitas. M. Mercier vo-

nait de lédégrapliior A Rome et «le recevoir la 
’•-v •• • fi -i* * - ; -i.. '.r'-:,.,f- réponse. \'oi«-i ces documents :•**h. .. v i- « -i it;** iiU’ i uiv» i i -

u Ce (orrOsuoiuiai
d deiult’iv publiée, • abattu proximo. Humilc «ol.

Mtiuaem Suie Santitatis de falcitate il*
n

v . . , . Aorusntus ^tim .mod rehellis l'uerim rouira « niv
‘ ° : iur, i :.»« 11*<•- •• r (>., proeuramb) j -Miitis jura uivila. I)«*hco me

ir dos Dibats «l’Ot-
pi**

ta podium 
.>i. tieliuas 
du bureau 
français.

till • : * » 4

raine e
/)•

capital Milîbanf l’abainloiiiia t 1 lur

i (10

8 )i. 50 p. m. “ 1.00
(’inigs R««a«) et Kingsey à Somerset, demi ]>rix.

lie tone.
De Somerset A loucst par trains réguliers «!«• 

•I b. «m «lu 10 hrs. p. m.
De Somerset A l’Fst. train spécial A G hrs lit) 

p. m.

Courrier

Un jiMinu homme du St Christophe, fils 
du M. .ï B. Fortier, est mort subitement 
hier matin.

Nos félicitations l>i«*n sincères à nos 
confrères d«‘ la I <r»tc ut d«* YJ2lecteur qui 
viennent de culchrur hoir anniversaire.

passèrent A la Couronne on 17 t‘>.
Après de viei.-sit udc* «pfil rn-rait «rop long à 

ra]»]KM‘tur, i« ^ IVirgos furent e«>n.-*;«léréu> épui-.V 
on 1S8.8, «u tonnées on cohsé«itione«>.

Fn 1708 des loigos turent au **i érigées A 
Batiscau mais (ouctiounèreiit peu do temp 
seulement.

Les forges Radnor qui - oui actuellement ou 
opération ont été construites en I-SiîO On v 
manufacture surtout des roues pour chemins du 
fur

( ’ette 1)0$(fit 
pceii c ti uc un * f es membre 
de ce lui yen n de ce mclt• t i . i . ,<(e poli t to ne ou de, ioui 
fui lisait en dehors de / 
session, tout coinnxe. U 
rnppurteurs ’>:J\ • \ds.

js

t:i\va, a repris ia un.le 
sur lus hip-lings du ( 

buis 1rs iu 
hé rail x, ( •ommo 

: il doit bien ce m«»quur, ! 
uem* «u il a rai on. du la

i

i - III lii RiXiill 
lins accusai loin

l ia {i
té. (h

iongammiu1
•t: aieur i

eon-
>s amis

N • •iu-r
li iM i*11 II U. I i' ^ J )

administrer «b - %vrg< 
ce <iuo M. Merci

Mire

lv*t
i « .> i u «e 
iu on i

nu
in

iu « • I A* u
• »«areu régi in

Ulgtl lllj)-* 
. v Ft UKs é i . I .1

ne
« i

n i'm • t 1i il < tU t i -i

K*
H’«*

. t

«mue

ur pi 
i n e u

n i

Ml. » V *{U{ SC
Hisse est tout simple 
lient scanduiciu;.

La .1 [inertie,
18 juillet lu ST.

L : Minerrrt
15 juillo 8i

Dos f Liges furent aussi «-.\j»l«*itéi - à 1 Full en
La Salsoparuilb* d’Avcr est recommandée par , . v.‘ , , n .... 1 ,. . * , , \ , Is'»»,!! ïama-Ica «n IbtdL A la Baie St. I :iul en

Lu pêclio aux dus de la Ma«leleino a été 
Complètement nulle cette année.

uu.- i ru ctü lorets lont do grands ravages au 
Caj> Breton. Une centaine do milles du Miper- 
ficio ont été dévastés uomplèiomum entre D 
Sydney ot Low Bay. Geqiii aggrave la situation coinniu suit : 
est la sécheresse ««ni sévit depuis plusieurs 
semaines.

les meilleurs médecins, comme le seul remède 
infaillible, pour purifier lu sang.

• • > • • , -t4 -

IL:* loi v de WomerNes.

1878, mais <ii.-continuées peu notés iàute eué

minerai en «juuiiîité p iyante.
Cel!«-r* «iu >'«)i>i«.ï « i « mi t on a bcaiicouj) juuîé i!

t* m fjnni »..-• -, durent être «.'galemcm

Mn-i, on 188-1. ' .(iélinas traducteur, s’oc 
eu pu de polit i<jue, i f «*\. l parfait.

Fii 18s7, M Poirier, :raducL.ur, ’o.'ciqio cl- 
];oiiii:|ii * • • t (-’t.-î seau bib ux !

Honouk Mi:acn:i.
“ Priûses Ministcri 

Provincial Qiichcc.-i*ii»'is. ”
(fi’.bluctioii)

•L -lis acni.-e «1-- urètre ivv»dt«- c,oiiti*«-' lu.* évû«iucjj 
-i ]TocuiMiit aux .lé-uitu lus droits civils. .!«• «lois 
r !: f.Muhv pid>li«|U«*m- at .uue«li prochain. Jo

mo «l« - larat ion do Su Sainteté 
-I.-- ..l !.. « *i‘lc «II' t* i - t l'*«ltli«l).

Honoré Mkhcikii,
ihviniüi Minbin «le la 

Provint-»; «lu Qu cher,

Réimssk :
Roma. -J-J Julii,

I Ionor« Mercier.
Primo Miaist.ro, Montréal.

-••Pii-i i « j : : i - reb lli> rpigcopk? ex .)« siiitarum in* 
“ c »ri «ratioite, «p.iam 1 rsn Sumiiiu* Pontifux j*ut«-rc 
“ pt-nuissii.

* « ardinah Suiioui. 
'Traductioii)

** (j-, a« ji. ut vous appeler r«;l»i*llc envers P«:jii.*- 
coi*at p« ur avoir iio orporé l«.*s Jésuites puisipie k 
Souverain Pontife Lci-mémi: a permis de demander 
«• * 11 • •. iiieoruDration. ,Jè

(>»• ’on vîiMiue encore crier que M. Mercior est 
un révolté «. mire le Cardinal et les évêques I

*1 m w * ! ,* / «i «.C • <% « *1 t

Mr. Gui moud nous écrit qu'il y aura un •‘b'auilonnées par *uitu«!e < ompli-adons o ua- 
rniii sjuvial du Richmond il Somerset n^ros lhianci«'-res. mais comme I • minerai **-1

»8j |«* 7,u«^cè« <l«* • a-^oiutdéu ténue A Luprairie

..v:i: Sî

On apprend que h's chiens «le prniriu com­
mettent «les déprédations terribles dans plusieurs 
parties du Nor.l-Ouest, Dans la municipalité 
d’indinn Head où on a mis leur tfitu A prix, ii 
en u été exterminé soixante et quinze mille 
durant le mois «le mai «lender.

Uti cyclone sYst abattu *ur Sl-Frane«»i>.9> Ê 7

î\ii hmond ...........................  10 hrs. A. M.
Danvillo .........................  10.30
Ivingscy................................. 10.45
\\ arwii-k...............................  11.05
Arthabaska ......................... 11.30
8t an told.................................. 11.50 “
Somerset...............................  1*2.15 P. M.

(Y train laissera Somerset pour revenir

u 
u 
* i 
ii

A pics lecture «!<* ces télégrammos qui ont 
causé une désagréable snrpriso dans certains 

• -*• un *i «L !.’ i m d«' ia j»; ésc-m.-il i »ti «le eau* quartiers, M. Mercier passe A la politique. lia 
L iât . e :: ; u -<«r « i«et, ii --1 i n u.-taiu que accordé une indiMunité a blitionnelloaux «léputés

M L ‘ 11 • s* i é n . * mie b iu u * m ijori û. à cause de la longueur exceptionnelle do la ses- 
F a «a î n. * :;! in. u«ào nalioti._>■-ion, l'opposition elle même a demandé uno 
L’! «m. M Me r ur j.rumier mini? r* •. le*, hmis. augmentation d«< $200.

t • > ’ j i i 111 v* i <e leSliainq lï-llero-e. MM L’ Pré- La motion (L-irnoau n'a j>as été présentée «le
Lit 1880,81, de grandes us inc i;i ■ P, Chs îiangelior, M i’.. Gauthier, nouwàti parce que le peuple s’était prononcé

A Driinunonl v i !11«, en ce «ü-trlrt. par i« * !iu-< ’• P. i >• » y n. P., Su-Marie, M 1*., < *b<»qu «tte, au 14 out. d’ailleurs Pouvrago était tel lemon t 
sieur MeD«>ug.d: *i N T P. 'î p Cardin, U P P . Pilon, prassé, les réformes tellement urgentes, qu’il a

.P P, MM 1 • • • ; i i. i). R >y. LP Pelletier été impo*sib!e «le s’en occuper.
< ! « * r ./• 'ire. (M-i.eLai P F T .-mldav; L«i nombre; «les employés publics a été aug-

i>it •!«• iu.-- bit i : l li >n. M. Taillun, M l'a é menîé il est vrai, mais les dépen*os sont restées

en abondance et d'une qualité suiiérieuie elb * 
seront |>robabîemcnt exploitées du nouveau, 
cette fois avec piofit, M nous jumivous obb-uir 
l’union eommorciîdü.

annuellement -IO00 tonnes.
Outre ccs usines, L-s seule nue la nrovinee

comté do Bcauc-o, délruiwint j.lusieurs muiKons, à 7 lirs. 1’. M. arrêtant à Arthabaska à 8 l'^S-ie sont cellos <io '.Lmliéal ol de Qué-n-c où ; ox-.M F.. MM. ConioRicr, P. i vlicticr, EcMüik-, ‘ lo.<tnôtnc.s. 
11 os pontri cl <lér:icin:iiit un iiomlirc lirs. P. j\T.
d’arbres. On ne signale aucune perte de vio.

Nous apprenons que M. Charles Lalimo, «le 
Worcester, vient d’être nommé «iu nouveau 
agent d’émigration au Manitoba, par le gouver­
nement fédéral «lu Canada, aveu un salaire assez 
élevé.

Mardi, a eu lieu A Saint-Pi«»rro de la Rivière 
«lu Sud, une touchante fête de famille. M. T. 
MailHais a renouvelé lu u-inquantièmo nnnivor- i? i i- n »
sairo «le son mariage avec*. Aline Mario Blancbet, ' 4,X l*“l’ ,hi’ r* , 1AU 11
nièce des évêques de co nom. roui jmcs«‘iils a la Iule.

Los prix aller ut retour sont pour AYar- peur chars et une infinité d'objets, depuis lu
\vi« k Touts Arthabaska oOots. ut «Sfaufold plus gros engins jusoîf.iux clou* du commerce. 
20e t S. ‘ *

Tous lus billets sont bons pour deux 
jours <*l plus.

L’hon. AI. Laurier prendra le train s;>5- 
eial 5 A i thnba.ska.

Les lions. IL Mercier ot collègues du 
nbinef provincial. AI. Fdgar. lès lions.

hand. «Sro. êvu. su­

nt fabri«jués sur une grande échelle, los rou M P Laeh •• Cl ,. Il a fallu on agir ainsi, p mr faire l’ouvmgo
Baudin, etc lai--é inachevé parles goiivernomonts jM'écé*

. < I en ts.
Quant. A iVmprnnt, pour payer une dette Ilot-W t’bMiîuiui a été siillé et voici comment. . . i -»« nnAnAn •»* » »■ - ao nnn.n v . , . j r . . ., tante de c«4,000,000, i n a demandf que $.)yjU0,-

M. ia-suavut voulu t.urodn nui) \s eM écrié: .» ’ . . . ^ tin un.. v m •*.•!!»'! » , . , 000. L emprunt n est pas cucoro tait, il no sou .d. je mus du l ecole «Ici Laiontame, dos r » (- ,* ‘ t</....• j • i ... . .. ’ lora ou au ur et A mesure que ce.sera necebMiuoMorin, de> Cartier, «les ( iianlcau. .,#%./i:n « « . . , 1 , . Il lait ressortir les avantages <1 un empruntt tu; a\n anche ue • udets enterra co dernier ° i_,‘ nl„consolidé au taux «le AJ A -1 p. c. sur dos em­
prunts temporaire , payant des intérêts do C a

u «Si tes opinions G ton temps t ? ; lu permettent :jc‘S|: A 7 p. c.
viens, u la tin «l«; la semaine prochaine, faire .4. Pelletier un rowjh d«* .Montreal a soulevé II n’e>t pas curtain non jilus «jii il sera néec'é* 

*' un tour dans /«/ paroisse pour aider a la cause un incident », u i n’a pa-* tourné A la gloire ci o ce sairo d’oflecliter un emprunt pour tout le mon* 
M - r . . “conservatrice [sic !]dans ton comté. D’après pauvre M. Tas-é. * tant. Les choses vont, bien, l’argent entre on

c . t* ii i °. S.nl aussi «|U. l«*s ot «4 iu i s o toute* les apparences, et autant «pm j«* puis un A pi es avoir «tonné lecture de certains extraits caisse.
Son Honneur le Lieutenant Gouverneur Mas- de Plessisville sont amplement préparés à “ juger lu lutte est (rès chaude, et nous avons d’une biocbui-e écrite contre le premier ministr

: « nv.H ur» &r.4*shJt*razr+.‘»'4k:-^k rzndsxanxxsu» uBttwa » */»v.*rrr

Le Dr. Lachaj»elIo, un pendurd do St Henri 
écrivait A un confrère «le J lui I, la lettre qui suit:

j»r- inier nnnistre II y a quelques semaines, le gouvernement

—No sois-pas enfant, et suis mes eonsoils. Il 
te sera toujours loisible de. faire ce «pu,* tu vou­
dras : tu pourras toujours accepter mes jm*oj)o* 
si lions, ou les refuser, comme hou te semblera; 
mais moi, je me remets tout A fait entre tes 
mains ; et c’est le moins «pie je puisse faire que 
de mo pourvoir d’une caution «pii nu* garantisse 
ta fidélité. Ne comprends-tu pas ?

Davy h; promena inquiet dans la chambre, 
sans pouvoir prendre une résolution, badin il 
se décida A prêtor le serment.

— (’oui no peut en aucune façon, se dit-il, me 
porter préjudice, puisque je nu serai pas plus 
lié après qu’avant.

James lui dicta lu serment, et Davy b* répéta 
mot pour mot. Tous «leux étaient si préoccupés 
et si profondément jdongés dans leur entretien, 
qu’ils n’entendirent pas ouvrir la porte d’entrée, 
ni marcher A pas légers devant cello de la 
chambre. Goorgoa, qui venait «iu rentrer, 
ayant entendu les voix des deux hommes, n’osa 
pas troubler lour conversation ; ii s’assit donc 
tranquillement dans un coin du seuil. D’abord 
il ne lit pas attention A co qu’ils disaient, quoi­
qu’il eut jm! comprendre tous les mots. Mais 
bientôt il enteinlit quelques paroles qui exci 
tôrent .*on attention au plus haut degré. 11 
appuya l’oreille eontro la planche, et resta, sans 
remuer, dans cotte posture, eommo s’il avait été 
11 ansl’ormé «mi staf uo.

— Fh bien ! Davy, dit James, puisque tu as 
prêté le serment, et que tu es un homme perdu 
si tu Oses me trahir, tu apprendras lout, et tu 
sauras A «jiiollo fin j’ai besoin cette nuit du ton 
concours ; si tu est raisonnable, tu n’auras pas 
li»Mi de t on rejiontir. Vois-tu, mon ami, depuis 
que la saine raison «.;st venue su loger dan* ma 
tête, je n’ai rien fait, pour soutenir ma vie, «iiie 
de reluire plus légères les bourses «les riches, 
tantôt d’une fa«;on, tantôt do l’autre.

Davy, A ces mots recule d’etlVoi ; mais il re­
prend aussitôt son impassibilité ; car il ne 
s’était attendu A rien de mieux «L- la part locet 
homme.

—Ainsi vous avez volé ol pillé, monsieur 
James ? dit-il.

— Fi donc. ! reprit le séducteur avec un rire 
moqueur ; qui donc s’avisera do donner A cotte 
chose un si vilain nom V Je n’ai fait quo re­
prendre ce «ju i mo rovonait A ju-le titre. Tu «j* 
encore bien jeune ot inexpérimenté ; lu monde 
n'a pa^ été créé pour qu’un petit nombre nage 
dans les richesses ; pendant que la plupart de- 
hommes croupissent dans la pauvreté et meurent 
«le faim. J’ai seulomout repris ce «juo les riches 
ho sont approprié* par la ruso et Ios intrigues. 
Commoncos-Lu A être tn ioux éclairé ?

Davy nu répondit pas ; il se détourna pour 
cacher l'horreur «piu les paroles insolentes du 
scélérat avaient o.\oilé<» dans son âme. James,

qui se persuadait do plus on plus que son pauvre 
débiteur entrerait dans ses vues, continua 
ainsi :

—t’u*oir, nous pourrions tou.s deux, si tu 
avais un peu de courage cl du résolution, frap­
per un coup capital. Tu serais A l’abri (le la 
misère pendant toute ta vie, et m »i-même j'es 
père eu gagner assez à cotte aifairc p«>ur pouvoir 
passez le rosie de, mes jouis dans la tranquillité 
ut I uisanco. Dis-moi, puis-je compter sur toi ?

— Hurlez, reprit Davy, «pii voulait connaître 
a tond toute la scélérate*>«.' du eut homme.

Dans la rue du Régent, continua James tout 
bas, ou s’approchant du Davy, et on jetant 
autour «le lui «les regards inquiets, demeure un 
riche avare, un marchand «pii a toujours 
d'énormes sommes d’argent dans son bureau. 
Depuis longtemps j’ai conçu le plan du roi aire 
un peu plus légère la cai*so de ce millionnaire ; 
mais jo n’osais pas entreju'ondru seul ce fameux 
travail, at tondu «ju’il y a toujours un «le ses 
employés qui cou«4ie A côté du comptoir. Mni> 
la ohoso pout se faire parfaitement bien A deux; 
toi ot moi nous pourrions facilement venir A 
bout de eu jeune homme, *’il venait A se réveil­
ler, et, s’il se mettait A crier, il y aurait moyen 
do le faire taire. D’allletirs on l’entendrait A 
poino : j’ai soigneusement examiné la maison, 
j’ai A co sujet les plus petits détails, et je suis 
que le maître ot ses domestiques coiicboni dans

h'-* étage.* supérieurs, li faudrait quo le gardien 
«lu comptoir eût de fameux poumons pour les 
réveiller par se* cris. Dès que nous nous serons 
emparés «le lui et quo nous l’aurons garrotté, 
tu n’aus’in qu’A po-ler la main sur les posants 
sues remplis do pièces d’or, «pii *^o trouvent 
dans la caisse, e1. tu en auras assez pour tout lo 
reste «le t«*s joues. Me comprcii h.lu Davy ?

De i millier . do gui néos sont contenus dans 
ces sacs.

—Je vous comprends bien, monsieur James, 
répondit Davy, qui tacitement avait pris la 
terme résolution d’entraver le projet du misé­
rable. Mais ditos-moi, comment pénétrerons- 
nous dan* la maison ?

James éclata de rire.
—Me crois-tu donc, si novice dans cet art, 

pour que tu t'imagines que je me laisse arrêter 
par «les bagatelles pareilles ? Tient?, regarde, 
ajouta-t-il, en sortant «lo sa poche un trousseau 
• l«* clef*, de passe-partout et d’autres iustru- 
UKMits. Aucune .-enure, aucun verrou ne 
résiste A ce.- baguettes magiquos. Allons, 
camarade, n’hésite pas plu- longtemps, et touche 
IA! Veux-tu dans celle ntl’aire me prêter ton 
concours ou non ?

— Dims moi «l'abord comment s'appelle col 
homme que nous devons dévaliser, rojuit Davy. 
Il est naturel «jim pour faire un tel pas, on s’en­
toure «b* t«)ii* le* ionsoigucinontf*.

James hésita un moment avant de répond ro 
A cette question. La crainte d’être trahi pa­
raissait l’occuper sérieusement. Mais, réfîoxion 
faite, il résolut du no plus cacher son jeu on 
rien.

— Il est impossible, se dit-il, qu’un si pauvro 
diable, connue l’est Davy, quo d’un instant i 
l’autre je peux faire traîner au cachot, rej)OU?so 
une occasion aussi favorable, qui lui permet de 

se crée]- une brillante position.
.1 Continuer.

PETITE RÉCRÉATION J>U .DIMANCHE

I.OGO(«im*E.
.le parle avec mon « lo f quehiucfois ail hasard : 
Remplacé loir un D sur moi 1 on .“C repose.
Par un I) r»ui me prend à chaude et froide dose. 
Avec L «le travers sc rou nie mon regard ;
Avec l’.M on me voit voler de toute part, 
l/S «l’un arbre abattu me fait marquer la place 
On désigne i.- nom «l’iun; superbe race ;
Par un T «lu clavier indispensable obj<;L 
( )n me voit «b- sus sons l’harmonieux effet,
Fufin, privé «1«* mon chef, mon humeur vngabon » 
A l’entour «lu Dijon lait bouillonner mon onde,

(/>d mot un prochain numéros
L«* mot «le'ln précédente charade, ont : pj^-goN

? allerJüt.Cti-vous presbyte ou myope . 
vous choisir nue paire do lunettes ]>• ^vous
rance chez J. B. Ouellot.
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d'Ontario, payait 8100,000, en aceompto sur ht 
dctto des écoles coin mimes.

J lier la corporation de Montréal réglait sa 
dette et payait au gouvernement 8125,000.

Les procès contro les banques en Angleterre 
ont été gagnées par lo gouvernement et là .somme 
dos arrérages et frais s élève à plus de 8000,000,- 
00.

La taxe sur le capital payé des corpoiationus 
commerciales devait, d’après ses prédécesseurs, 
rapporter un revenu do 821 000. Ce capital 
ayant maintenant doublé, le revenu sera proba­
blement de 8150,000

On l’a attaqué sur la question de l’éducation. 
Sur ce point il n’a qu'un désir, c’est d’aider en 
autant qu'il le peut i\ répandre l’éducation 
parmi lo peuple.

UN E «SUGGESTION. ouvcSIcn reü iigiri?. s os, AL* *1 DENTS.

M. I). E. Cameron, do Lueknow, Ontario, Dimanche à Saint Germain le Grantham, S:i
adresse la IcUijc suivante iiux juuriKiux : Grandeur Mlm-. Gravel, Évêque d.. Ni,old

n milieu 1S»7 a vu la naissanco 0u gouverne- ... , .. , ‘ , , *,» . «. ,«,.,,, , ,w.tl i. j ^ confère ordre le la prctriK* n u I a » u? Puuud.tuent responsable un Canada. 1
Voilà cinquante ans «pie notre pays jouit île Le l'apc a décidé qu’il n’y avait aucune raison

ce ivginio béni pour lequel les réformistes ont pour lui d’intci venir dans lu question des Cho-
si longtemps combattu parce qu’ils y voyaient valicrs du Travail.

f 1 •I 1 .'1 i bbé Ca ton. (mu 0 ! * e <t(* 1 aooii
i voi turc un 1 » côte d environ 200

. L>:*i •que son i •hevnl eut peur et
ivin de RO }

•MU vis « ! i* profondeur,
>it ur«• et le II]lUllicui eux prêtre.

une protection contre la corruption et la rapa 
cité du parti torv. l.o Suint l’ùiv :i communique lie décision

11 veut quo les écolo* deviennent plu* nom-1 ,M ,cl.w l,u"mm, 
ircuscs, que la mai,on d’école, au lion d’etre la 1 C;(?,,V.enl.lon liWra«2
rôtisse lu plus laide et lapins isolée de ! t »):»- U l,n!1‘aiel,t loronîo c
oisse, soit une jolie nmisonnotto entourée ^ jeunes hbén

d’arbres et do Hours, où les enfants se rendront Xl ,io ,/lh. ,lol‘n,cr :l-vant i!l.» Feu *
et môme avec plaisir. Cola ne veut pas dire i unVua > Jîu 1:1 l,'M,V!(*l*oii Rue nos amis de la
dii'il boit opposé aux maisons d’éducation nipé- Québec s'associerait de tout

l
b
roi

Heure, au contraire, il recommit toute leur I ^L‘ur!Ul l)!'°Jet \‘l lums enverraient un fort '•on- 
importance et est disposé à leur donner tout i in^‘nl’ c*Vim' ,os autres provinces-’y foraient 
l’aido possible, mais tout lo monde ne peut en i :I,,T1 n1,riî'on,,,,‘*
voyer ses enfants au collège, tandis que tou-> les ‘ ° lno oontmite d cnieitre i idée ; -«i ou 1 ap- 
nuùvent envoyer à i’ccolo. prouve, 1 association de.- Jeune* Libéraux pour-

Les fûtes jubilaires étant à la mode, il m’est îlu cardinal Gibbons.
\enu à ! idée que ce serait propos, en môme Mardi, fête do Sainte- Ynnc, il y a eu à eetto
tiinps q u iiisti uct is et iutciessaut, de célébrer occasion au sanctuaire île cette glande thatimu- 
•îigiioincnt Je demi centenaire du home i ule 4 . », . . ,
canadien • t urg*\ à Beaupré. couronnement de la mngni-

La liste pourrait prendre la forme d'une l'iaiulo tLjuo stntuo qui est dan* ce Miint lieu. Son
uix du Dominion, qui si* Eminence le cardinal Ta>ehcreau présidait à la 

en septembre sous les eé éimmio qui fut de.- plus impo :»• et •\
laquelle des milliers de personnes a— Liaient.

Mgr. Porsico, repré entant particulier «lu 
Vatican en Irlande, a adressé au Pape un rap­
port de sa inik-ion en ce pays II retournera à 
Rome an commencement !’a«*ùi.

Sou Imminence le cardinal Siméoni vient dVn- 
voyor à l’évôque actuel de Providence, la iépon-o

q«
Bref, les nationaux ont eu les le ou mes de la 

journée.

6®<l>P..S'H,fi4gai KM.

v.. » vt **•»'«« pjui \ i i.i in in i .i
bonne tin

La convention oit ri ru i t aussi de. prend i*e en 
considération et de discuter l'absorbante ques­
tion de 1 Union Commerciale ; un faveur de la­
quelle j’ai raison de croiro qu'il y aurait par. 
biite unanimité parmi les Jeunes Libéraux.

Il est rumeur que M. Rodolphe Roy, avocat 
de Québec, se pré-entera dans lo comté de 
Chatlevoix, si M, dis Angers, avocat do la Mal- 
baie, n’accepte pas (a candidature.

•♦••A» % -
donnei* 810,00. L’organi-u et chantre étant 
payés, le surplus du l’honoraire : p pur tenait au

LUS ENNEMIS Dlî LA FKAXCK. curé, <jni devait donner au cé 
trois piastres.

La «S;t< : éc-< 'otigréga * a ti,

u (ICI]

Nous lisons dans un article de ht AVna de$ 
M Descliônes, député de Téiniscouata a pro- iJcux-Mondcs. — il Au moment, dit-elle, où la

sagesse de tous les peuples donne {«*•; môme-» 1

lu lOjuilli 
le- eiiant r<

i f

duit en cour une confession de jugement cou 
sentant à l’annulation de son élection, pour cor- yons, met tin aux luttes confessionnelles et par* 
niption et mameuvros frauduleuses* L'cnquGlu tout recherche l’alliance du catholicisme ; ur 
devait commencer le huit août, mais M. Des- un seul point du monde, des hommes qui m* 
chênes n’a pas voulu attendre la preuve écra- croiont politiques et so disent patriotes pivpa- 
Minto qui devait être produite. rent une guerre entre lo pays et la société Le

Lu nomination dan* Ronfiw a eu lieu mardi pays choisi pur eux pour cette expérience en 
et la votation se fera mardi le 2 Août celui où les catholi pies forment une pnpula ion

Les candidats sont: pour le parti national plus nombreuse et moins divisée, où h; eatholi- 
M. McIntyre, magnat du pacifique cl Ferguson, cisme, aussi ancien que la nation, a pénétré dès

les origines, dominé l’histoire, formé les muuirs, 
inspiré le génie, fis veulent cette lutte après

étant nuve a: tien ci
n avant aucun ilruit au

N .IA111'!

11 y
t • lil -g» i

iiii:

Lf i?î111 
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nerve 
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torv.

Malgré l’absence de M. McIntyre qui est ae
Il v a
de «C f 
mi'll 1 il

plâtre mil
•-•il : ..ni i,iI UIL qill [• 

*UU tl'lll I
tuellement dans l’Ouest on a la quasi certitude, une révolution qui a reformé les anciens abus de -'(n l",: '-aux e« :l a
qu'il sera élu.

Sj1\s variations <Io Sfr tBoitii.

1 hglise, dépouillé le sacerdoce de -es richesse-;, 
do son autorité politique, près de cnit ans après 
un traité qui a mis le clergé dans la dépendance 
du pouvoir civil, donné les ehniges ecciésiasti-1 
<1 ucs à des hommes nés du peuple, formé des 
prêtres réguliers de mœurs charitables, dévoués» i.

aviron m 
fie mm.'K-ei* environs :v.m i 
consistant en fraise-, framt 
M. Si raw a en oui rc un u
«ni.

gont. Ile 
il vendra 
•: rhuharl

iti vt ii> a
■Mêlant,,..,, i.il i « u u

« 11 l1 l

11;
qite Monimicl'

lie 11
r

Voici ce que Sir John déclarait dans un dis 
c mm aux Communes le b mars ! :

*‘ Il ri y (X aucun nuit a la réciprocité de tarif. îl patrie. Ils ont commencé les hostilités le au 
‘"est dons n otre interet, mais je pense que le but jour où dans la nation mutilée par la guerre
«l’avoir uno politique do reprdsaillo douanière étrangère tonlo diacoi-do d , ,,
est d’amener ia réciprocité, car si vous ôtes pour i „ , . , . , ,,, i. *»/./. , 1 uans les provinces perdues o clergé catlio innéI avoir, vous l au rex de cette façon feulement. • 1 •-> * 11 Juv

i l u
inn: volonté et do la per.-c 
cci*.-}.

•-*>, bluets • î 
•v il arures tr 
nruvdum. nui v

n a v
11

■ram pour

\ > !II.SKÜE Al' I.AIUÎADOU

Le* américain* ne nous donneront jamais ia ré- 
ciproeité à moins que nous leur montrions

demeurait i âme de la protestation contre la 
conquête et de la tidéiité à la patrie. Jls vont ' nAim.'.avaui‘ du i -1

nuire du u ou d • <’*dli

qu’ils v ont avantage, l’ourquoi nous donne- consommer !:i rupture le jour où In France, mine même
raient-ils la réciprocité, si notre marché leur e-t : i , , ' .,avs t.-ril«-lt ,, . . , l-Oli'C par 1;L loru O n» ion ■.■piuvoruomonl •.tnc I". *“ •
ouvert auiourd hui. (rest en leur formant notre . . , , , , ) .0 i . •marché nil’ils noua ouvriront le leur. " pccto par les fauloa do ses chefs, a dans la pa-

qui II .Ml*' ur M'
11 r* » r r* ih< » i*« * f

..■ .1 '..,1

•y au l.ubnul'.ir 
11 f1* ivmplie «1t.* 
ni t * i (U* la »a 

Cotes .*■-auvr.ges de ce 
ieinoi^iiaocs de. disette 
«m- la nonulation «• 1

catholique sa plus puissant* influence au dehors.

qu
Ainsi Sir John déclarait que l’objet de la po­

litique nalionalo était d’amener la réciprocité. .. . ...
, , , , lis continuent par leurs lois U» nun quo 1 cuvaDe plus, la résolution via ns laquelle bir John ‘ , 1

. . hir-sour avait commencé pa:* se- a
taisait la (léclarntion de la politique nationale . . 1

crime est d enlever durant la paix à leur patrie'
les forces que la guerre nié ne avait resp. ulée...1 O I
Ces hommes, eonacionts ou non, .vont les enne­
mis de la France. ”

uaiitpi'
;;v di* famil!«

uni v iv le et*
pauté son dernier ami, et dans le protectorat

fou par la faim, les fcuiuicttont été obligées d 
hîiirM anneaux «.h* mariagi 
nour acheti*!' du» .1j . .....  1:ii.

fil OS. 1 (Oïl

» 1 11M lr

avant les élections ie 1878 était rédigé en co‘*• j
termes :

to u ru 125 milliv avant de 
«le tanne, i! «lenuinde «!«’- 
le gouvernement d trims 
dan- (jueiqu'autre |>arti • d

lioiumes leur 
luenie ; 
iver un

iti

« M H l*V| il II \ I
HIV

Que celle chambre est d’avis que le bien être, 
du Canada exige l'adoption d’une politique 
nationale qui, par le j idieioux arrange ni ül du 
tarif, fasse hénéiic.iur les intérêts agrieoh’s mi- 
niors, manufacturiers cît autres, du Canada: que 
cette § ” ’ pm r *tic!i lra au Canada h*s millers 
du nos compatriotes qui s’exilent chaque année,

UEGldhMlLNT.S DKt,‘l. AK

• -«*1 >> CN -
LES J'I'IKS KX A .liËHüïUK. l a extiv. (la lil (fii:dlr <ln C'av ^l-i 

1 incdi coiituiinnt des reglement') d<; 
: la ( • l’Uîîse î L * et autres stations

Ii’ihflueiue des Juifs ne so fait pas unique- Aucun navire m* • o lira att/ri. . 
etc., etc 1 dirigée comme elle duit l itre, dan* le ment sentir en Fi ance, «lit Y Avènement, bille * z11 J 11 vi j 
sens dune réciprocité de tarif avec nos voisins, saflirmu avec autant «lu torco aux Hlats-l m> où . 1 y
vivant les besoins des divers intérêts du Canada i|ss0llt ja COmmua-o, .le l’in.lus-
tendra grandement à procurer à ce pa i/s. lu réci* . . . ’ JV . , , , dViiinmoi.t 1.10 vj.■«■.!,j«’>
procite de commerce. ^ .-eut 1 a\ »ir« t< de ! .1 . . «:< i

«1 uaran laine.
lK.lI.lv i à ni«*ilis
• Ht. evinvaincu

• à bord ; 1 < » 111 »• 
dôhavuiiéc ù i.»

promt c
Ainsi la réciprocité commerciale était le i * ut 

de la “ politique commerciale.
Aujourd’hui cependant, les torie < afTeetvnit 

de voir l’amioxion dans la réciprocité. D’après 
eux, la prétendue “ politique commerciale” 
nous conduit donc fatalement à l’annexion 

l/opinion publique ne so laissera pin en­
traîner par ces variations illogiques.

<0 *

Xou vea "Kr^: vu Ls.
Folk i.i-: distiuot u’Authaiiaska :

Un journal américain no :s citait récemment 
I" nom d’un Israélite de New-York, Maxwell, 
dont la fortune était évaluée à 88,000,000. Mais 
Maxwell n’est pas une exception. A part lui, 
on compte encore dans la seule ville de New- 
York plus de quarante millionnaires do la race 
juive.

Il n’y a pa* une grande eninprise à New-
York, dans laquelle les Juif- ne -oient diicctc-
monl intéressés.1

Les faits sont là pour ie prouver. Les juif- 
ont 8G,000,000 d’invostics dans le Colton Kx-

1 rspai j «1 • moin ri-

molli qu II Mc j*U 
• 1C 1 A ! i.tll ti«pl«: d.i

lirait eu un cm U«î petite u-
a* pi- ag«M*> d • vient elr«• O'vacciuv . Si un< 
.-ou 11c refu.- • - fair*: vacciner, elle *ua dé!
à la tiiv-se Ile *:t mi.se eu «jiiaraiitaine c i les i 
seront chargé) au navire.

vt aisir.'i v 

Fi vi*mt de mourir i: Gar-ius, date

L< s Iran-actions les plus considérables opé­
rées par les Juifs de New-York le* sont surtout 
dans le commerce de gros qu’ils contrôlent en 
grande partie. Le montant d'affaires de ce-

r 1 q ------ 1 . > «««.o W,„
l’Ofcier Hubert Pinard, cultivateurs ; et John 8100,000,000.
Courehènc, marchand, de Saint-Germain de 
Uianthain ; Joseph Auguste Bousquet, hôtelier ;
William Mitchell, commerçant ; Fl/.énr Adolphe 
Fiché, marchand ; François-Xavier Ja nolle et

mi i.v B011 oinee La fond, cultivateurs, de négociants représente annuciloment 8202,000,- j 
•h ummomlville, tous du comté do Druminoiul ; oqq
Jy>uis Thibault, Joseph Brissolte et Ignace 
Dagnon, eu Iti va tours ; Joseph Baril, marchand ;
01 Louis Liivcrgne, notaire, de Stnnfold ; Nar-
C|,,i,Fü Fontaine ot Fvangolisto Leblanc, cultiva-
t(‘m*s, de Saintr]’nul de Chester ; Fierro Roy et
Lyprien Proulx, cultivateurs, do Saint-Rémi do , , . % ..

1 place* ni a arrondir son magot,imgwick ; Lucion Guilinotto ot Carolus Du-1 1
charme, cultivateurs, do Saint-Albert do War-
w,”'cî Homère Guay, Fnocli Auger marchands;
James Belaud ot Zéphirin Perrault,cultivateurs,
do Victoriavillo ; Wilbrod Demoi'H, Modeste
Fois,son, Eusèbo Drouin ot Arsène La fond, cui-
dvateurs, do Saint-Norbort ; Ferdinand Bcau-
c-hèno, marchand.; William Blanchot, Nazairo
Finn, cultiva tou 1*8, ot George Spénard
sDr, d’Artliabaskavillo, comté d’Artlmbask

Bclley, un vi iîlai*l « ccl« iastiepic, l'abbé A *
était eu ré d*i c«»ttu parois.- ! «h jMlirf ]S 20. B
de 8S ans.

L ne emiucte olficielk** qui vient 1 • <1 fî* t rc
\Va.sltin^ton a établi qc.*-.MU: foilimc de la

d*
<pn

lail âgé

| occidental*.* nominee Brow;; a eu trente-six. olifant- 
d'un seul mariage, dont vingt g;*.i\a»ns. Seize de ce-, 
derniers ont .s«.*rvi dans î’armée de^Kta -(’ni- ; deux 
ont été tués pendant la guerre et les quatorze autre- 
reçoiveut actuellement diis pmi-ion* du gouvtMiH*- 
ment.

d00. \A. gouvernement de la Nortveîh -Kcc-.-e vieiild*a-
Ces quolqnoH cliifîYos montrent déjà que le en- jouter quatre nouveaux ni mine . >n « mi i! 1. • 

pital comme l'influence des Juifs, ne sont pas ' latif. b'un d‘« ix e>t un acadien fiançai-d’Aiidiot, 
entièrement conn nés à la Franco. En Amérique, j * hoimiahle I .-id* »r«- L«-blan<\ t * 1 1 qiatr;-me l»i-
oùils'cstgliHBëdoimiH loiiKtomp*, lo Juifowvft- *reui«-l«nx a». u«« >■' goiiv.:n»c„..!i.t <l» la
.. , a » . . , ., Nouvelle-Ecos.se confère cct honneur aux Acadien .Jusscur n a pas tardé a s emparer îles premieres

EN ROUTE FOt R LE CANADA.

Nous notons parmi les derniers départs pour le 
Canada, M. Dunerin grand propriétaire de la Gi­
ronde.

M. Masson, cultivateur clés Vosges, ancien colon 
australien.

M. F. X. Bertrand, <lc Sic. Croix 'Lot bin idc) .-t 
possesseur «ie deux grandes fromageries établies dans 
sa paroisse, d’une capacité respective de î),000 11» et 
de '1,(XK). Il a été fabriqué et vendu dans le m«#i- <1«- 
juin 31,151 11)9., de fromage d’excellente qualité. Ces 
chiffres iddiqueut le succès remarquable de ’'entro- 

j prise.

< %* •

Dai. - ‘<:i chu le celui ci ;i failli m* tuer, in:iis heu- 
roit «uiu nt il n’a e". qu'une épaule disloquée. !i 
«»l trè MUiifrant.

I n habitant de la Baie SainUPaul -«’« ‘̂t lait 
tuer mardi après midi, sur le chemin «le 1er de 
TémiscouaRi, pixS «le. Sain! Mon*>ro, sur la sec­
tion de O’Neil et Campbell.

La élui*l »

le coup

la m
t es « h
qui «i
pari ie -

[•Mi a

* de d\ nantit'* «pu* » t
l «Ul

pa.*» au*' * i vite qu’pu i au
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dessus do la

;\ (Illie dcinan cb; «le Mgr. fJ\ Ilendi ickt n ait mi jet ‘1
îles honoiaires de messe

*]gr. T!mina 11dans
tua\ une lel11 JV cireuluire «ro

en date du 18 mur 188.7, déchue les tiideles, chi
dé- ireux de faire chauler une un A.l » dev UIU1 lié* 4él

lu publie les 
tel, ut mit. lo 

allunC*. Le rideau 
idc rapidité, mais

ain>:c ♦ «pu m va 1 ont «i 1 • •me
Iliait»* <e 1 >0 t immédiatement ur le théâ

I e o! élei 'lurent le * tlar* mes ci ie
tllli till A Dit 1 i . Lu
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* «a* ,Sain* Médar <i« \\ m wieL
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ooiiain, à ON/! leurcs «le I avant midi.
AUGUSTE QUESNEL, Ja.,

ai ica u ou oJienl. \ . » . 1 . 1__ 1 21 in il let 1887

Le HeriüVàiâur lies üheveux
I> lï IIALL,

VÉGÉTAL SICILIEN.
(Hall's Haïr Ronowor.)

/. • *.s lu promiiTc itrcpanulou parfait* iu<*til 
aUapti'u à la ^uérlvoii «Ira malaUicb «lu cuir 
cbcvclu, et la prcinièro uu*.si a rciulro, uux 
chev«îii\ 1 flétrie, leur couleur primitive, 
leur erol^iiicc et lo «ustre brillant «lu jeune 
.'».:«•. Il* ii«unbrotiHCH imitations ont suivi, 
mais aucune ne pos-t’ale lus « lemenls requis 
pour la «,.*n.-t rvatioiule la chevelure « t «lu cuir 
cl» \ lu. Lo Kt:xi»v \ n.ri: mis Ciir.vcex 
Mk. 11a 1.1. aconslauimcnl^ramli «laie l'e.stimo 
| - t ronotnmOe h’» sl propa;'«*c ilaim
1 iti 1«m partit s tl t i;!«))jc, tant il lépoiul \
*1.1 besoin K' ii rul.

Le * accès sans pr« e£ilcnt «jn’ll ohlctut 
n e ! kl i .pi* à une cause: '• Il tient «*o «ju’il
proau'I.”

1 •«* | 'pri«'ta!res «lu RôxoVATI.irit ont ét«i 
!« >11 n! irpi ! «I • recev oir «h s (.«ommandot 
U* ; lei plus é)o|;:n alors qu’ils n’u- 
' il .< >« fait pour iulroduiic l«jur prépara- 
tioa . .111 >•« 5 coutréc.s.

I K.wall.ru l»|*.s ClIKVUWX m: Hall, 
loê.’.ie employé p*mlant un temp'. I r« s court,
!■• ‘ ’ un « lfet favorable a I’npparcnce per-

** ,; • !•? cuit eh velu «le toub» impti-
1 t , rtn iit toutes b* humeurs, la lièvre, ciu*
P *‘ 1' * eh veux «le devenir sec:», par oon- 
t *| 1 s.t l.a< «Iviiio n’est pim»à craindre, il 

• t ;• .111 f• 1 .toll a •!•'< ^Mamies airabb**-*, t*t les 
m à ni me «lo produire une nouvelle er«*ij-

I-H MlV ts «le eiate pr«;paration 110 pan 
1 is.vi c 'TL e< >uiuie cou x «les pi. par.il ions alco- 
»*h«r* a il restent lon^tempa, eo «jul la rend 
nupèricuro et écoiHvmi.jne.

(Buckingham's WhlsUor Dyn.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

(.’lia: p* X voî'Mitô la harbe « t les favoris ou 
un ehutaiu tone ? naturel ou en noir. La 
«•ni ai; « -t permanente et no disparait pas 
en «e lavant. La pn paration étant simplo 
on l*upph(|ue fiiciloiiieiit.

l uLraiifas paix

R. P. Hall é< Co., Nashua, N. H.
U’ !» ex loua le » mar< hand*» «h* M» tiet'iucs,

- « - • •

a. /;. n té 1 ’ y t: l l k

Huissier C. S.

A UTII AllASKA VI LUC.

«8c chîli «Ma d«* tnules collect ions qu’on VOiulril 
bien lui ('«Millier. Bureau en face du (Vdlègo.

LIS J'F FFS L1<’FX<'FS octroyées par 
Farcepteur du Revenu de. la Frorince, pour U 

[rthabaska, depuh le 1er Mai au 1er. 
J ait let 1^87, tes deux jours inclus :

AUBERGES.
\ i tal f nié l’loccmv i Ile,
Richard Si. i'iorro do
I huile Jo*». 1 *1 ineo «lo

MAGASINS DK.LUjUEI RS EN DETAIL.
W J. i urner Thefford Sud,
Paul Tréi)anier do Nord

Hotels dktemfjüuangis

Dame J. A. Mailbol L’A venir,
Fierre Box Soufli Durham,
'Mme Dolpbi Tourigny Vieloriavillo
i )oi phi.*) 1 î niImotte 

' C'alixto Leblanc 
A. B. I >esrochers 
Ilonry Hébert 
I iis. J. Sa nis(*11 
Bruno Daiglo 
W . J. 11 ami 11on 

’ Olivier Ricard
Al vt ja ix i » j: Lkp’mcils l.n Gros, («Sdott Act.) 

D. II. Guay Victoriavillo

\ ENDEU RS («Scott Act.)'*' » : " «i i' iv,r ; m m m i «m* Dame L. Beauchèiio
J Os. »« us vert 
l'ierro Roy

iiêpuid-sfièî-ir. iinioMMc"
l'*«*rd. Devarcnno 
W i ibrod I)oniei>;

-*ui r..m|i 
tari in* 11 il

11;

apiuiMiicni *; 
m t « 11 • ■ N « ssr

Fl
{ || »'• î I ï î ; “ c

Montréal.
i )efnatuU

TRENJIOIjM E et di

défendeur Zotiqi t«

ei«M vue 
fingwiv 
U laM’iieie,

du loi nu 
ca« 11 * u 1 il 
icres (.n

ro ([liai va vingt 
lit canton d<

de

Frineevillcv .
A11 habaslctvllio 

do •’ .
♦Sontb Durlmin 
Vietoriavillc 
Frineevillc v* 
French \ iliage 
i iu Int rode

-♦.v

1 * v
manieur 
! >éfcMi<h u 

( u cm

riLL 1 FA ( ! Ai DK TKRItlS.
Vo. MT- L P. K. ('RÉPILVl1, De- 
•outre AUGUSTE <4>UESNEU, Ja.,

*>•1 • m .« 1

l'rinceville 
]>nnnnion(lvillo 
«South Durham 
A rt hahaska ville 
St. Cyrille 
St. Norbert,

COLPORTEURS.
Cyriel DcMmi liai* W alker’s Cutting,
Dama - Ouimet, lil-. St. Eugène
Georges Rainville St. Germain
Jean Saproui Montréal

POUDRE. EN J> ET A IL.
Durham Sud7

leemûni ('(impose dos numéro 
partie de 222, et panic do 2.’>3, du eadu.-ln
«•flicit:! du a: ’Ai uha Icavjllo : \>n né au *U B. Préfonlaino éc Cil
nortbest par partie du numéro deux coul vimrt- «Rik. JJuritou 
deux, au sud « »t par h. chemin provincial et le David Bergeron 
numéro a ux ut vingt., au ud-oiie-d par les John Moisan 
numéro^ deux 1 ni vingt doux cent dix-neuf’et Philippe Hébert 
d mux cent vingl-ncuf, et au iioi<I-oue.*.l par J^ésiré O Boni beau 
panic de*- numéio.- <I«mix cent Irente-lroi*? et Paul Tourigny 
deux cent vingt hui', du dit eadastro. J. D. Laccrto

i'our etiv vendu 1 u mon iiiireau, au palam de JL-tiry ('.mas 
ju-Pvi*. à Annal a kaviile, le \rIN<îT-SEP- Louis O. J.Vpin 
TIÈMEjourde SEJ'TUMBRE prochain, à DJX J. E. George 
heure* do l'avant-midi. KNC\NTEIJR
... . Ml '«US'J’i. «iUlîSNKli, KlzènrM’iuas Aitliubnskuvillé
nui eau du Shérif, Slieril. ,

At tlmbuïiiiivillc. 21 jaillcl 1887. . , l'-monn .lu Poiccptour.
Ai'tliubn.'ikavillo, •! .luiMet 1887.

«Stan Ibid 
Bland ford 
1 )i tint moud ville 
Tingwick 
Vie toi iaville 

do
Ple.isi.svillo 
Maple (irovo 
ArtliahubkaviUo 
i n ver nés.s

FIERI FACIAS DE TERRIS.
C. C. A. No. 124.- L. P. E. CKÉPKAU, De­

mandeur contro FRANÇOIS IllNUE, Défendeur.
I n cmplaeiunen t fai.-iud pai lie du loi numéro 

six, du troisième rang du canton d'Arthuhaska, 
cont'inanl eiiiquaut'j pit is do front sur cent 
cinquante pied.»de profondeur, mesure frauçaiso; 
borné devant au cordon do-i troisième et qua­
trième rangs, en arrière au .sud-ouest ot du côté 
nord-ouest à Thoma Baril, et du côté siid-OM à 
W. il. Felton ou lepéé-entants, connu sous le 
numéro loi, du cadastre officiel du villnged’Ai 
lliahaskavillo—avec maison et autres bâtisses 
dessus const mites.

'j’. i :< >XiL,
c. it. r. i*. a.

A Vi;_ _ _ _
OU A

L O U ïï B
i Yictoriaville,

Un uiftgiiifirjuc Mag.isîn eu Brique, vis-à-vis JaFcod-M^.

,mr(| moniii-. ÎV Mnrow. cuhivatcjir <1- Wrigueux (Durdo^n.). | Kt vouh, MoMiamcs, voire vuo vour lail ullu
*' • Meyer, Joseph, Alwcicu natumhsê tniipi*. Jéfuut lors Uü V()UH vj„llez (.oul|rc ,)U iirot|or f 

maoasKa. M. J»oui> Augustin,mécanicien, u«* Bv*ni, qui aune « . » , 1 .... , ,, . ,pince iwMlièc .1,11.* I..R nie1i,.i> Au «iruiii'l Tronr, ,.«rti f! e f ’j? «*«(«bre lunctto* B. Lnurai.co H.ez 
avec tout.* sa famille. Uuelletto.

uvsrus uuu.i.
Pour être vendu en mou bureau, au palais de ^ vif 11 ïr o urî|lx>i Arllmbaskavillo, lo VJnJtQUA- **■ Al 

TltlEMK jour do SHi'TUM BIIH itrocliiiin, A lo. '• '.e mftison i. <Kiiï h»cc uoe Bo»lwig»rl*
DIX II.-IlIV- .1., riivui.t-i.ii.li t comiduic; 2o. Uni- nmuou ..voiiieaou 1* P.Lita <UDIX liouro* do l’ttvaiit-ruidi.

AD0IJ.STB QrESSKL, jr Poceicien donefa
Iluroitii du 8U> rif, Dcputu bberif. 4 ;«Sjji.iitk iTill» jn t ..11 mayArllmhaik»ville, 21 i.till.,1 18*?. Af.aMmsKftTiiie, 20 ,v»r.l I8B/.

E. L. PACAÜLD.
PropriéUir»,
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Pectoral-Cerise
d'Ayer,

II m'j iv jeu «le maladies au?H perfides «Wtus 
kuri Alt&qiMJ que <«U« qni Affectent In 
gorgo et les poum vu* ; et untune qui i c bolt 
AU**1 négligée par k* iMaJorlt»’ des •udruU.i. 
(>l*u«Jnut. une toux oh un rkutita •nliuuiio 
u«r^li;;ô u’eet activent <*i*.* U ooniuicureiueisi 
d’uuo withnlio uiochdle. J.o i‘u iokal* 
C'k'MlMff n |>ro*vr ton eflicaoit6 |*nr une Wittu 
triomphante cio quarante années o>*ntro 1**h 
maladies do W» gorg«' et «Ici. pomuou*; Pirn- 
portant ttt île h’vii servira taiups.

Toux persistante guérie.
«• F.n IB.%7 jo |»rib mi gr**s rkniuo ilc 5 oUrlno. 

Une violvnto umxs’vu sniviioi jv |».u»Mil do 
longuca nultj stub «■ miutoil. Ju t ua coudxuunH 
par les iinMeoJnx. Kn dotMlci rose it. ( 
•nynl du PtxroifcAL-Cwuksi: i*’A vi K, ot bien­
tôt nprèj, nn« poiuwuis se <Jvg:i«*r»:nt, lu 
oojuinrtl. A nécessaire h Ui »«'i-nr.illon *(• r 
forcée, inc rovlut. 1 r un imago cunliuu du 
Pei:it»k.al J’lii «bteiiN uim guérleeii eompl* t»- 
et radicale. «l’ai u présent C- nu», Je .-ni» 
roUnjto ri vigoureux, Pt c’« •< \ votre l*r.«- 
TOHAL-CtUtlrtl; que ji» kî«loi# ; >> pub dire ni 
toata tincérllé q a*iI lu'a vntivd In vie.

Hon M 1: S*Aii<HH«»TJri n." 
floeftUigkain, Tt., 15 Juillet, IS--.

Croup tiflirtiu une Mère.
•* rendant un s, jour U la cuiupnguo, l’hlvur 

deentor, won polit garçon, lg« tU t 11 
fui atteint «lu cnnij* ; ru i*M|iirati«»n devint ai 
kWiIV’o qu’il b'einUail pli •» de mourir, i! étouf* 
•vit. Onebiu’un ilaiie. lu futaille suggéia 
'emploi dn l’n rouAuCritthi: v’A vi it.doni 
J y tirait toujoiiib un flapon «Uni» lu nmiMUi. 
Vouj ( ' i] Aitieê à fKibl 1 rent réj

ut a notre gland i<>ie, en moins «l’un»* 
dptal-Ueure. In t»ctit ninlnde respirait librc- 
luMni. Ix* «loctcur nous assura quo le 1*EC- 
TOBAlz-Ci iuhi: r.valt sauvé* In vio do mon 
• k A r i. .luge/. île irai grniltiuto V A voua 
sincèrement,

Mr*. I’M M A C! V.liNUV." 
159 Wwt f.Sth ht., Koiv \ ork, IG .Mal, 1bK2.

Ilronclii t C!*.
#lJo souffrais dopuLs huit nu dos Rron lilti

eu valu J’nvnii» exsnyé il»' tous 1* •« remedies 
tK/*ilblci), quand l’id«u me vint «IV-sajcr la 
i’lîCT«aKAl<-t’rnisiî i»*A rr.it, une. l‘onm» in* 
Fpiratiou, ooiiuuc vous voyez, puisque je rnis 
uuéri.

JoM 1*11 WA l.!it:N." 
Hybalia, >!!>$., 5 Avril, l"-.’.

Il n’e\!/»(e prui do eus où UUO ftirootloii do la 
gorgo ou diw ponmons 110 puisse être grande­
ment koulngr* par l’emploi tin Pr.« rouAf/- 
</r.nts:: d’Avku. I-v guérison est certalno 
quand la mnîad'e est prise fi temps.

riu';i‘AU/;i: r.\u

Dr. J.C. Ayer&Co., LowcII,(V!a39.
Vendu pnr Uw lns droguistes.

e1'
•*Pi' *

'* » • v
. • üliiîiTi PROPWNNFJMS.

C H F-: MIN DE F E R DU C A P B R E T O N

Sec-Oétiuot i>k (î.xnso a < !iiani> Nauhowh.
A ¥ 0 C A ï % .

SOUMISSION POUII liKS TRAVAUX DK
CoNSTJIUCTIOX.

hr;s SOr.MMlSHIONS (3 AOIIKTIÎKS, ndrcss’es au 
soussigné et endossées 14 îaouiiiissioM pour 1 ■ cueinlii 

de fer du (înp Union ” turotil re«;ues ù ce bureau d’au- W. !.Ai:IlIi:it, t U. 
i jourd’hui u mercredi midi, le 0 *11 ILIiKl l*S»'i’, pout e* t- 
! tnins travaux de eonstrue.iion.

I.es plans et devis seront livrés \ l'examen nu bureau 
1 1 Ingénieur en chef et gérant général d«'S chemins de

LA nu KH (C LA VtilWSli
Arihabaskavjllc.

HA tisse voisine du ljuiouu ti,!'Aii«îLcistriîinoiit.

■Hi VIKNS DU RECEVOIR

â I/O I 13 DES FETE-S

,!OSI’.PII IzAVIvlUl.NK.

fer du (îouvernement à Ottawa, et aussi au bureau du 
chemin de 1er du t’ap llr« t«»n à l'ort Ilawkesljury, • •. d.

’ le «*t après le sixième jour de juin 1SH7, où 1 <ui pourra 
j ge procurer, sur upplicaiion, les specifications g« ii«'raîes 

et les formules «le s*nimi-si«»n.
Aucune soumission sera eonsuléiée à moins quelle ne 

soit produite sur 1«* formules imprimées el qu’on no ne 
i «oit conformé à tout«.*s les conditions.

l'ur ordre,
I A. !*• I5UAPUCV,

hieert taire.
Départi ment des chemins de 1er 1 

et canaux, /
Ottawa, 27 inui 18S7,*3 f s

SITUATION DEMANDÉE.

CHf'A’EA U J'; COTE
Arthabaskaville.

ihireati : IDu* do in (3our.

b» beaux i nsi rn nient s rjuil y ait en Canicki. consist” t en l'iut.os ù ‘pi« tic, (de * « » t » s 
«.*• jcnuaiM, idauoH dr«iits. (nouveaux modèles), l'iunoH carrés et Orgues do f.*Il - 

t '*’ 1rs et do Salons

Due I ustit ut rice diplômée pour école modèle <*t pou­
vant eiiKeigii'T l'anglais demand** tine situation. Bonnes 
rcconimutidalions fournies. S’adresser ;i

KLLSI2 »SOUi:iiLI.N(i Institutrice.
V.’otton 1*. Q.

AUX DAMBÎS.
Les Delîru BKLLLIvUSK ont ouvert un Magasin de 

Cil A l’KA T X, (SAICXmmKSel AUTICLKS DK FAN- 
TA LSI K, à

T03ElLXja.^rXXxXJ SZ5
DANS LE UJ.OC FOIS Y.

lit tik.Ni; Chbi'Lau, C !i P i! Côté.

!.. J. OA XXf J.\. LL. I.
Arthabaskaville.

Bu renu : Ku<; do lu Cour, en l’ace du t 'ollégc.7 I V

K L. PA OA UD, a II
Arthabaskaville.

Bureau : l’ré.s «le i’ Kgii*e.

IL THÜROUX Fils,
A UT H A LA AK A VI LL K.

Bureau, «*n hii demeure privée. Kne de la Cour près 
du i’alaij de Justice.

E. J. HUMMING, l). G. L
Drummondviilc, P. Q.

J. E. DO U G ET,
Plcssisvillc.

«a1

à»tuci î
Oiouor-Ilarnioniuins ‘"DOMINION ”, Tous instruments cto Choix,«le 

ux styi s unirpitw «latis iour genre, et ne sc trouvant nulle part ailleurs, 
ho* personnes désirant un instrument du choix ù un prix raisonnable devint t*t 

V‘ /dr visiter mon assortiment ri possible ou écrire pour catalogues illustrés.

Hull V

e0 V M P p Aib. IN . 1 l\ .c \ I I ï'j
■ «»»»4

T/”f *■4/ » *4 « 1 M R bi fj
1 II T V; r ;,* f.\ > A lr» •* A. «Ml *«\ il O* Mb

V'A

A vis Public

IClles auront toujours eu mains les Chapeaux les plus 
nouveaux «•! ù très BAS P BIX.

I il assortiment eouddèrahlc. t’nu visile s«»!lieitci*.
Délies. K. »V ü. BKLLKr.O.SK, 

Victoriaville, I t Mai H7 —Gin p

13 A \ )~I-T'f Pld i >T i * \. _L I I .j*
KNCU’IÏ, MH’II.AIIK,

ClLAl'KLKTS, MEDA ILLI5S,
/I VENDUE

A rHOTEL-DIBU.
AUSSI ;

LOUIS JIALVVJLLrJ
Arthabaskaville.

Bureau, Bue de l'Kglisc. Argent .1 prêter. •'

Muc BiOtre-L.- aune,
m O- 1ST UP J&- JHJA1A,

q & sf!il. O Qp

u rance
contre 3e tou, sur lu vie. Billets de chemins «1«* fer u 
vendre pour Manitoba, l'Ouest, le Dnasuinugic, le Vermont 
Central, le (iraud-Troue.

LA VERG NE <D u El t: CT 
NOTAIRES 

£31. sx n T: o 1 cT.

T A fj A T\J A 1 i f f-’, -À! i\] R
X.V U X i i £T «--•üiDI X-,

Cnmoaffni’i d’As^srance soi la Dis
LA MANQUE

Jaeq ues-Oartiera
b1

MONTREAL

Toutes personnes endettées envers la sucees- 
fion de feu le Rvd. Messiro Arthur S. di* Carulel 
uont pridoB do payor na soussigné Toutes rdçla- )/M/>- DE „ , 1{[E ,.; r AUTRES Ll VUES
nmtionB d jnt aussi Ctro produites, sans delai, Dh rlrjJMj.

L. LA\ KBllNK, ccadommire 
des . Di: de fou i-'. X. 
l'ratte et B. X. l’ncaud.

J. A. 1IKBKBT, 
X«j tuii e.

RVJ). DAMAS R S. DR CA RI T KD,
K x éc u t e u r Tes t a 11 k* n t a i ro,

Si. Barnabé, Comté do St. Maurirt*. î,u ....• ’ l« lieront loueg a d< di tre3-faeiles.
Trois-Rivières t» Juin 1887.— lin.

Kn outre, dans le but d«; propager la lecture ded bons 
ouvrages, Ulotel-Dieu a ouvert une hihliothèque «1 « » 111

,/. E. (il RO VA UD {M. r. P.)
Drummond vil le, P. Q

L\ IL LA L IB FRT fi (M P. P.)
Warwick P, Q.

LA
T*** »•« -*-i f,. y v.v
111 is i? Xi b i $ fl •

Compagnie de Ponts en ï'er
jD jcj IvïO X*7 "T I7Lxli * »

k)u.s#>igné, a l'koimour d’nnnonrer, ([ti il a, riJ 
aux Trois-Rivières, Rue du Fleuve, No. ^

Ancien Ilote) PoliuuiiO un Dureati de

T ails d’Edifices. Poulies eu fer, etc

Le Soussigné 
ouvert
82, (Ancien Ilote) Poliquin) un 
Courtier maritime, Courtier en douane. Agent 
pour les certificats au Consulat Américain etc.

11 espèro par l’assiduité qu’il apportera, aux 
n fia ires qu’on voudra bien lui coniier, mériter 
une part du patronage du public.

EDMOND BRAIS 
P. O. Boite G21. 

Trois-Itivières le 1er Mai 1887.

ÿ.lcm L m J;n .vvl A ravv,

Dr. E. 7. U ELLE A U
Docteur en Màletinc.

slî.nvi'11 c>

CAPITAL SOCIAL,..........  8300,000.
La s»'uIp Com/Kiif/iir raiinncfr du jim/s, incorpo­

rée par un ode spécial du Parlemn\t.

en xs KIL I r AI » M ! X ! ST B A TION.

M. JACQCKS C.BKN’IKB. Pré.-ident do la Banquo «lu 
Pouph*, Dréshli fit du Comité des Kinanccs <l<* la cité <!«• 
Montréal cl graml négociant

M. LOUIS TUUBVILLK, Kx-Brésideut delà Banque 
d’If 'chelagn et grand négoci int.

L’Imiioral.le II. G. MAILIIOT, Maire de la cité do 
Trois-!*i vie r«*-*.

M. C. C. Du'.OBIMIKB. Comurilljr de* la Beinc.
M. F. N BKLCOCKT. Directeur du hureau C.iuadicu- 

Fram;ni> d'assurances gém raies sur Li vie.
!.<* livre «I actions au fonds social sera déposé ot ouvert 

tout le mois «Dr Mai présent.
K ta lit n nrio»«»iver Di «.•nmp'iKui.*, »l»w persoMU'S eornpé- 

tentos sont invitées à fiiro «i<’S demander pour agonees 
eu *‘ü.dreiS'iiit n radministratcur.

F. x. BKi.corirr,
Xo. 13, rue St. Lamhert,

dm Montréal.

HA TISSE 10 IS IXE Oil MAGASIN de Mr, 
0 O HO U HH EAU.

V i c i o i* i a v i 11 e

Toutes les hIIjitim de B.itique seron tr«in6ig»*e5 géué- 
mlement à celle Fiiccursalc.

L’intêrct sera alloué sur le? dép«‘its aux taux convenus. 
Nous accepte rcins les dépôts de 2f» contins et nu- 

di'sstis
A. MARCHAND ; G K. ST. JEAN

Gérant. ComptuhV.

T» rr n cvjjct
>1.

c a p p u n N F i
Riiaui ru : u..J
tvttai Kir nail TrilioiMl >X*‘ t
îf«rv«* S.t;*i!- nn-t Cnu f l^Æ/^ ti'v*r«n;i.>ns oilierwls*» t»o* e e y *tù*.% O'

«onr l'tieniiiiH <l«» ï’er ef Voir» l*nl»lh|iM*s, Bureau, en face «lu Collège. 
Consultation »i toute Imurc.

-él.:

Bur*. p. :x et Ateliers :

/lue Ontario...................... U OU H K LAG A,
A. KOrSSKAn, A. C. MA TUER.

Ingénieurs et Bropri
*• 9 f . • 4J ft I , .4 «Mm S7.—• 1 nu.

11» ■ b V O 4

Dr. (I R A 1 H L
l’Ii irmacie «lu Sacré-Cicur. Assortiment varié et choisi 

dans a branche.

DBNTIS^ '

!

JL i j

URAKT

CONTRE 1 ]rLL Ftil
U

DK

«moud & Vcini^in/1'
i Umuù^Ui

(TRADUCTION).
L’n :riphone «iu professeur North est un merveilleux 

instrument «pii permet aux sourds d’entendre les conver­
sations ordinaires et qucl<(uefûia même à voix husso.

Non? eu avons un échantillon à imtre bureau. Circu­
lates envoyées do u liant toutes les explications. Ecrivez 
nous.-—1 Mars H7

u. i '.J. .

A Ve il dre.
1 I/’apiIïpi ik & K a *À m k Lt A 4^^ o

Le soussigné sera à l’Hôtel Albion, village d’Artha- 
haskavilie, le dernier vcn«lre«li de chaque moid, jusqu’il 
nouvel ordre,

Le gaz. végétal, dont 1 usage est sans inconvénient ni 
«langer, *cru administré aux personnes qui lo désireront 
comme nui* le passé.

Dr. G. W. A DA MH L. I). »^.

Prèj du C< et de !'(*{ lise diquo 
nond P. une jolio t*’ don . ét ig< en 1 •» i«i«*«*
solide, corn ti uito dans lo coin lo l'a nui o dernière par fou

lo Lo lot île terre Xo B «lu Ge rang ihj Canton 
<le Stanlohl, à être vein t n par iol do 2 arpents

BUREAU : ULVKUTOX, IV Q.
Etablie en I87D

Perle? réglé**s promptement.
F. l’BKI tJXTAINK, JAS. ALEXANDER,

Président. .Sec.-Très.

!• Dr F. X. Dupleütiib. l'our les conditions F’udrcssor «U* Iront mu* 2«S arponts de profondeur, ce terrain
sur les lieux un

IUÎV..M. Q DIX N 
(Juré de Kichmoml ou A

est do ]iromièrn qtialîté j)onr Inculture, à B milb 
, do l'Rglise de Somerset,
* 2o Deux lots do terre de doux arpents «le front 

M, C. II. DKSAULNIERS. | sur B1 arpents do profondeur, dans lo Rang B 
hubbI an mOtno lieu, la pharmacie complète ^ de Bellevue, Canton d«* Somerset sud, a GO ai*
. F. X. Duplessis.__Jm. ponts de l’église, ayant 12 à 15 arpents do défri

J. N. BUR G FLUX
Médecin Chirunjien

s «-zr-âL ssr o ld
17r

Spécialité «>n médecine. Traitement des maladies
d«s veux.

A rvn«lre aimai 
d« fou lo Dr. F. X. Dup!

X. B.— Venant de recevoir deux Kérirs do verres à 
( limette, le Dr. Bergeron est eu état de donner le numéro \ 

J chôment, sur chaque lot, et très propre a la cul- «ic.^ lunettes aux myopes ci aux pre.-byies.

/ 17 | I ;i
.Ac lj) ;î IjÎj

MAIU'JIA NI >■ TA / LEE UJl,

Victoriaville,
turc.

MONTIJEAL.
Entrées : Place Jacques Cartier cl Rue Ht. Vincent —
L’intérieur de cet hôtel est «le première classe. Le 

service ol fait avec célérité. M. St. Arnauld le popa- 
laire gérant on u toujours la direction.

Un y rencontre non seulement les principaux liomniM 
«l’n fl’ai i es et «le la potiti«jiie, mais au>si des touristes Hii- 
tingués «lt* tous les pays.

I. DU RUGI 1ER Prop.

L’Union des Cantons de l’Est
ATI PUBLIC. Bo l u lot de 2 arpents do front sur.-U arpents 

de peu fondeur, avec 20 arpents en culture; et «le 
plus un bon pouvoir d'eau, un moulin à scie «le

Le soussigné a pris une Licence d’Encantenr et est X *10, deux bonnes roues à l’eau et une Mou-,
prHkenUcpfcmlre touto aOhiro on cotto broncho mix , |;v BAW avoc sou aKiius, arbre do liKneot tam-
conditions lea plus faciles, iiromettant i*ntierc Famine- , , . 0|--_ 1 ’ ' boni* valant s | m.tion.

Il continue comme par le passé à pratiquer comme

J. L\ B F RG F RO X
M. D. C. M. V. 8 U.

Mf:n/:cix cmnrnoitix oculiste,
St. Germain de Grantham.

Un bon assortiment de twcmP, dans les goûts les plus 
j nouveaux, serge, fourniture? «U A*e.

Habits faits sur commande dans les gears les plus 
f.ishonuldcs.

Prix modérés et sali faction garantie, l ue visite est 
respectueusement sollicitée

•lo Un moulin ïi vapeur, actuellement en fonc- -----
Huissier, et ho chargera avec plaisir «ie toutes collée- tion, situé au Oc ran<( tic la jiaroisso do »Sto. S«>- Redresse les yeux «les lotichoux, opère les cataractes, «xc.
t ions et autres service?.

EL Z. PiUZE.
Arthabaskaville, 1er. Mai 1887.—la

pbio d’Ilalilux nord, de 25 forced et une chau­
dière do M X d .1 i>«Is. do larm) avec, l’airrairt 
complet, une grande scie rondo, botteuse, mou­
lin à bardeau, ci dans un endroit entouré de bois 
«Je commerce.

5o Un autre oiuçin à vapeur de 20 forces et 
» une chaudière de première classe.

Deux Pouliches ;\ vendre, do 3 et -1 ans, hau | Le tout à vendre à des conditions très faciles

CHEVAUX.
,/. N. G A S T 01, G lTA Y.

Arpr.nlcuv et Ingénieur Civil,
Th'iit ©on bureau rue de la Cour Arlhabu-kiiville.

LAZARD

SPVED SP

A NUS A II ON NÉS
Toute personne «pii voudra discontinuer son Rbonno- 

mont devra cr. «ioiiucr avis à l’Admiiiislratiou par écrit, 
un mois avant IVxpirntion de son anneo.

L'abouncmcui continuera tant que les arrérage* n« 
seront [»ns payés s’il y en a.

A NOS COttltESFONDA NTS
Toutf correspondance devra être accompagnée 4’nn 

nom responsable. Aucun écrit anonyme n* acr* 
publié.

Les manuscrits publiés ou refusés, na seront poi*t 
retournés.

Nous répétons «jue nous no sommes en aucune manière

• 13 et 14 mains (hands) couleur, brun clair on s’adressant au -ou-sii;*né à la Station de So­
nia foncé. morse t Comté do Méirantio.

AN TOI N R VALLRK.

tom
et brun foncé

S’adresser t\
JAM RS WATSON.

2Gùme lot St. Piorro Baptiste, Co. Mé^antic.
23 avril 1SS7.—3m.

ASSURANCES.

J. e ïi a s
VICTORIAVÎLLE.

[PI CE RI E;—en pos ol en Ceiail

errera Vendre.

TU ÊS, 
AMANDES, 
WQüEUllS, 

■Ve..

OAKfiS,
RAISINS.
CIGARES.

Ai-..

BISCUITS,
RONRONS
EPICES,

Ace.

Une de» plus BBUjES KEIîMKS t 
mcrâct.

ASSUUAXCIî MUTUELLE
CONTRE LE FEU DE

ETA NE TEA D <E; SHERBROOKE.

P (r !\'Ü II Et II P T/ I Tlfil n 1,1 r ’ till responsable des opinions émises par nos corrfspondHntsb U 1\ o l!i il v 15 h i (j ! il it i ti lii "ous iuissons to,,iu libt•r,•• <’uHnd h 1,1 forn"' “
KN COUTANT LKS I.IINETTES ET 

KES l.OUGNONS DR

FBANK LAZARUS
(Ci-devant Lazarus »v Morris)

A C.X ANNONCEEItS

Ou traitera de gré à gré pour les annonces com­
merciales ù long terme, pour lesquelles annonces, on 
fera une grand o réduction, sinon elles seront rliargéej 
aux taux ci-dessus.

On devra, dans tous les cas, donner ù l'Administration 
avis «le discontinuer toute annonce à l’expiration du

200 Acres en SuDoifieie
TRES FERTILE—RIEN BATIE,

A 2 MLLES DE E Et',USE CATHOLIQUE

Conditions faciles, s’adresser à

ARCHIBALD McKII.LOP,
Hlu Julie

ETABLI..................
BU RK A U DKS DIRKCTKURS.

Ce» Lunettes et Lorgnons ont été en usage depuis 35 temps fixe, sans quoi la publication en sera continue» 
«3£5 un9 ct 0Ml donné constamment une satisfaction générale. :‘(i prix convenu, ou au tarif ci-dossua.

JO.S BKDARI) Richmond. 
C. A. BAIL Y, Cookshire. 
Lt-Col. B T Mounts Ascot 
M F UACKKTT Htnnsicud

(ïKO. II. ALLAN, Waterloo.
»S. II. C. MIN K R, Granby.
1". 1*. BUCK, Sherbrooke.
H. B, BROWN, .Sherbrooke.
Dr. T. M. IMîIMK, Knowlton.
II. B. BROWN, l'rcs’t F. U* BUCK, Vice-Fres’i
G KO. ARMITAGK, Scc. and Trcas.

Pertes ajustées libéralement k promptement réglées. 
Risques pria avec soin et G K A KD KH LIG N K S évitées.

LOUIS RAINVILLK, Agent Local.

Ces LunctL s sont les meilleures du inonde. Elles ne fa­
tiguent jamais et durent plusieurs années sans nécessiter 
un changement.

Kn vente à In pharmacie du Dr. Gravel, Arilmlmska- 
ville, Qm\, et chez R. Uuilmcttc, Bijoutier, Victoriaville, 
Quo.

FRANK LAZARUS, Fabricant,
28 Mary la ml Rond, Harrow Rond, Londres, Angleio rre 

—2*JG, Rue »St. Jacque?, Montréal.
(Autrefois Lazarus k Morris, Hartford, Conu.)

Aucun rapport avec toute autre société dans In Puis­
sance ri u Canada.)

Les annonces Iégules, judiciaires ot autres devront 
être payées d'avance par l«j procuicur ou ng«?nt d« 
partie intéressée, ou par celle-ci, nous réservant notri 
tecours contro l’un ou l’autre, ou les deux eonjoiut«/nafnt 
et solidaireiuont s'il y a lieu.

Lor»«pie les auuoucüs «lemandéos devront être icisées, 
.-i elle? n’ont jus été payées après la première insertion, 
elles seront discontinuées Fans préjudice n notre réel** 
ma tion pour la publication de la première insertion 
contre les parties ou lours procureurs et agents tel «jn^ 
ci-dessus.

Publié ù Anhahaskavillc par -P. L. TGI’MbNANÎ 
' Gie., I). Leblanc imprimeur.


